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Le patrimoine bâti des édifices du cuLte en région de bruxeLLes-capitaLe 
s’est déveLoppé au fiL des siècLes pour constituer un réseau dense  
qui participe de La structuration des quartiers. de nombreux édifices  
ont connu des phases de transformations ou d’agrandissements ainsi que des  
reconstructions ou des déplacements. grâce à une étude globale dirigée par le  
professeur Thomas coomans, il existe désormais une cartographie de la mise en 
place du réseau d’églises et de chapelles du culte catholique. six cartes ont été  
réalisées et commentées. Le panorama ainsi réalisé illustre et objective l’ampleur  
et les qualités de ce patrimoine immobilier présent partout dans la ville.
comme la plupart des villes d’europe, 
Bruxelles possède une longue his-
toire religieuse intimement liée au 
christianisme. cette histoire couvre 
plus d’un millénaire et a généré un 
patrimoine riche et complexe: imma-
tériel et spirituel, architectural et ar-
chéologique, artistique et musical, 
archivistique, littéraire et mobilier. 
au gré des transformations de la ville 
et des paysages, les toponymes de 
Berchem-sainte-agathe, saint-gilles, 
saint-Josse-ten-noode, molenbeek-
saint-Jean, Jette-saint-Pierre, Woluwe- 
saint-Pierre, Woluwe-saint-Lambert, 
saint-Job, Kapelleveld, etc., ont traver-
sé le temps et se sont transmis jusqu’à 
des noms d’églises, d’écoles, d’hôpi-
taux, et même de gares (chapelle) et de 
stations de métro (sainte-catherine, 
 saint-guidon). toutefois, c’est dans sa 
réalité architecturale et urbanistique 
que ce patrimoine religieux marque le 
paysage urbain de la manière la plus 
tangible. 
Le patrimoine architectural des églises, 
des couvents et des chapelles sur le 
territoire de la région de Bruxelles-
capitale, se décline en une large 
gamme de bâtiments aux morpho-
logies, fonctions, échelles et styles 
différents, résultant d’une succession 
de contextes historiques et d’une stra-
tigraphie de contextes spatiaux. cet 
article présente, pour la première 
fois1, un aperçu d’ensemble de ce pa-
trimoine, sans toutefois entrer dans le 
détail des bâtiments cités2. notre ob-
jectif vise à structurer un millénaire 
d’histoire architecturale religieuse 
en phases correspondant à des mo-
ments importants de constructions 
ou de transformations. Pour chaque 
phase, la question principale porte 
sur les raisons et les caractères de la 
nouveauté ainsi que sur la significa-
tion culturelle et historique de l’évo-
lution. L’histoire se déroule en neuf 
phases chronologiques et s’accom-
pagne d’une cartographie à l’échelle 
du Pentagone et de la région. 
Loin d’être statique et figée à travers 
les siècles, l’architecture religieuse 
n’a cessé de se remettre en question 
et de s’adapter en fonction d’une so-
ciété en transformation et des inter- 
actions entre l’église, les gens et le 
prince, puis l’état. tout en gardant 
ses accents locaux, l’évolution du 
patrimoine architectural religieux 
bruxellois s’inscrit dans l’évolution 
générale du patrimoine occidental. 
À Bruxelles, chaque phase est repré-
sentée par des églises remarquables, 
de l’architecture romane et gothique à 
celle des églises en béton, en passant 
par le baroque, le néoclassicisme et 
les styles historicistes. 
1. Aux oriGines D’un 
pAysAGe reliGieux,  
les pAroisses AVAnT  
le xiiie sièCle  
La paroisse est l’unité structurante 
et administrative du territoire chris-
tianisé. au moyen Âge, le territoire de 
Bruxelles faisait partie du diocèse de 
cambrai, dépendant de l’archidiocèse 
de reims. Les historiens ont identifié 
les paroisses primitives de la région 
bruxelloise comme étant les églises 
d’anderlecht, de molenbeek-saint-Jean 
et d’uccle, ainsi que saint-michel et 
saint-géry à Brosella. saint-michel se-
rait la paroisse primitive de Bruxelles3, 
et pourrait remonter au viiie siècle. il 
est certain qu’au xie siècle, Bruxelles 
était constituée de plusieurs pôles 
qui possédaient chacun une église: 
saint-géry, sur l’île de la senne près 
du portus, saint-michel, à mi-pente 
du treurenberg, et saint-Jacques sur 
le coudenberg, la chapelle castrale 






























des chapitres de chanoines séculiers 
furent fondés à saint-michel en 1047 
et à saint-Pierre à anderlecht vers 
1076-1078, donnant à ces églises ca-
noniales un rang supérieur. chaque 
chapitre fit transférer des reliques de 
saints – gudule à Bruxelles et guidon à 
anderlecht – dont le culte devait favori-
ser le développement et stimuler des 
pèlerinages4. Les plus anciens vesti-
ges architecturaux de ces deux églises 
sont précisément les cryptes, espaces 
voûtés semi-souterrains dans les-
quels étaient conservées et vénérées 
les reliques. ces cryptes à plusieurs 
nefs et quatre colonnes monolithes 
en leur centre sont du même type 
et remontent à la seconde moitié du 
xie siècle5. des fouilles menées en 
1937 et 1987-1992 à sainte-gudule ont 
permis d’identifier le plan complet de 
la collégiale primitive, de style roman, 
avec une tour occidentale massive 
flanquée de deux tourelles d’escalier 
cylindriques formant un avant-corps, 
une nef de sept travées pourvue de 
bas-côtés, un transept saillant, et un 
chœur avec des chapelles latérales, 
au-dessus de la crypte6 (fig. 1a). 
au xiie siècle, la création de nouvelles 
églises urbaines et périurbaines 
confirment la croissance démogra-
phique. saint-nicolas (avant 1152) et 
sainte-catherine (avant 1201), toutes 
deux à l’intérieur de la première en-
ceinte, étaient deux oratoires dépen-
dant du chapitre de sainte-gudule, 
tandis que notre-dame de la chapelle 
(avant 1138) était une paroisse auto-
nome à l’extérieur de la première en-
ceinte (fig. 1b). 
Les apports de l’archéologie sont es-
sentiels à l’identification et à la com-
préhension des églises primitives de 
Bruxelles et des villages aux alentours, 
dont ne subsistent, dans les meilleurs 
des cas, qu’une tour romane comme 
à saint-clément à Watermael (fig. 2a), 
saint-Lambert à Woluwe (fig. 2b), 
sainte-élisabeth à haren (fig. 2c) et 
saint-Pierre à neder-heembeek7. il est 
malaisé de préciser la datation de 
ces tours qui remontent au moins 
au xiie siècle. L’église de neder-
heembeek, ravagée par un incendie 
en 1932, fit l’objet en 1959 d’une 
fouille qui a révélé une stratigraphie 
en six phases, du ixe au xixe siècle8. 
L’archéologie révèlerait sans aucun 
doute des stratigraphies semblables 
ainsi que des sépultures d’époques 
variées sur la plupart des sites des 
églises paroissiales des anciens villa-
ges de la région. La chapelle romane 
sainte-anne à auderghem a une nef 
unique, tour occidentale et sanc-
tuaire surbaissé datant du xiie siècle 
(fig. 2d). cette petite église connut un 
sort diamétralement opposé à celui 
de saint-Pierre à neder-heembeek: 
également transformée au cours des 
siècles, elle fit l’objet d’une fouille 
suivie d’une restauration archéo-
logique par le chanoine raymond 
Lemaire en 1915-19179.
 
2. l’essor De lA Ville  
eT De son hinTerlAnD,  
Du xiiie Au milieu Du  
xVie sièCle  
(cartes 1a et 1b - 1550)
« c’est au xiiie siècle que l’organi-
sation ecclésiastique de Bruxelles 
prit l’ampleur qu’elle devait garder 
jusqu’à la fin de l’ancient régime »10. 
Le paysage religieux séculier des 
paroisses auquel allaient désor-
mais s’ajouter des ordres régu-
liers, se complexifia et donna lieu à 
des conflits d’autorité, notamment 
entre le chapitre de l’église-mère 
de sainte-gudule, d’une part, et les 
ÉglIses, cOuvenTs eT chapelles
Fig. 1b
Église notre-Dame de la chapelle, Bruxelles, 
(B04) (W. robberechts © sprB).
Fig. 1a
cathédrale des saints-Michel-et-gudule, Bruxelles, 
(B03) (W. robberechts © sprB).
008
Fig. 2a
Église saint-clément,  
Watermael-Boitsfort, (WB01) 





(M. vanhulst, 2012 © sprB). 
Fig. 2b
Église saint-lambert, Woluwe-saint-lambert, 
(sl01) (M.vanhulst, 2012 © sprB).
Fig. 2d
chapelle sainte-anne, auderghem, (O01) (W. robberechts © sprB).
nouvelles institutions régulières et 
séculières stimulées par les ducs 
de Brabant et des groupes urbains 
tels que les métiers, d’autre part. 
Parallèlement à la croissance démo-
graphique, la population religieuse, 
avec ses clercs, chanoines séculiers 
et réguliers, moines et moniales, frè-
res, sœurs et béguines, se développa 
et se diversifia considérablement. 
d’un point de vue spatial, des nou-
veaux quartiers s’étendirent au-delà 
de la première enceinte du xiiie siècle 
formant des noyaux périurbains qui 
ne furent intégrés physiquement et 
juridiquement à la ville qu’avec la 
construction de la seconde enceinte 
à la fin du xive siècle. Par ailleurs, 
la tripolarisation de la commune, 
marchande dans la vallée, princière 
sur le coudenberg et canoniale sur 
le treurenberg, aboutit au xve siècle 
à la construction de trois bâtiments 
remarquables qui transformèrent la 
silhouette urbaine: l’hôtel de ville et sa 
flèche effilée surmontée de la statue 
de saint michel, la façade à deux tours 
de sainte-gudule et le grand volume 
du palais du coudenberg, en particu-
lier de la magna aula et de sa chapelle. 
L’imbrication des relations sociales et 
des influences réciproques entre les 
trois pôles contribua à la spécificité 
politique, religieuse et économique de 
Bruxelles. 
L’architecture gothique fit son entrée 
à Bruxelles dans les années 1220 sur 
deux chantiers d’églises qui se pour-
suivirent pendant plusieurs siècles. 
en 1226, le chapitre de sainte-gudule, 
soutenu par le duc, commençait la 
construction d’un grand chœur du 
type cathédrale, à déambulatoire et 
chapelles rayonnantes11. ce nouveau 
chœur était achevé vers 1300 et s’arti-
culait au transept de l’église romane. 
Le chantier se poursuivit au xive siècle 
avec le bras sud du transept, les cha-
pelles latérales et la base de la tour 
sud. Le côté nord, la nef centrale et 
la façade furent érigés au xve siècle 





























et de transept16. aux siècles sui-
vants, d’autres ordres s’installèrent 
à Bruxelles, notamment les Bogards 
(avant 1366), les alexiens (1368), les 
dominicains (1459) et les sœurs 
noires (1469). 
À partir des années 1270, les ducs 
de Brabant abandonnèrent progres-
sivement Louvain et transférèrent la 
cour à Bruxelles. certains se firent 
inhumer à Bruxelles, marquant ain-
si leur préférence pour la ville dont 
ils avaient fait leur capitale: Jean ier 
chez les franciscains (1294), Jean ii 
à sainte-gudule (1312), Jeanne de 
Brabant chez les carmes (1406)17. 
d’autres membres de la famille du-
cale et de la cour furent inhumés à 
saint-Jacques-sur-coudenberg. 
Le développement urbain s’accom-
pagna de la création d’hôpitaux 
et d’hospices pour les personnes 
âgées, les malades et les lépreux, 
la plupart étant desservies par une 
communauté de frères ou de sœurs18. 
Pas moins de 34 hôpitaux et hospi-
ces ont été recensés à l’intérieur du 
Pentagone pour la période du xiie au 
milieu du xvie siècle19. Parmi les fon-
dations du xiie siècle figurent la lépro-
serie saint-Pierre et l’hôpital saint-
Jean, tous deux à l’origine des grands 
hôpitaux éponymes actuels. Les hôpi-
taux ne possédaient qu’une chapelle, 
sauf saint-Jean qui avait une véritable 
église gothique, située à l’emplace-
ment de l’actuelle place saint-Jean. 
d’autres ordres religieux dont la vo-
cation n’était pas urbaine s’instal-
lèrent à l’extérieur de la ville dès la 
première moitié du xiie siècle. une 
communauté de chanoines réguliers 
de saint augustin devint vers 1140 
l’abbaye norbertine de dielegem à 
Jette. des Bénédictines dépendant de 
l’abbaye d’affligem fondèrent, en 1129 
dans la vallée de la senne à forest, 
un prieuré qui obtint le rang d’abbaye 
en 1238. L’abbaye de cisterciennes de 
la cambre fut fondée en 1201 dans la 
vallée du maelbeek en bordure de la 
forêt de soignes à ixelles. c’est dans 
cette abbaye que séjourna jusqu’à 
sa mort en 1260 saint Boniface de 
Lausanne, l’une des gloires d’ixel-
les. en 1262, la duchesse aleyde 
de Bourgogne, femme de henry iii 
de Brabant, fonda le prieuré de val 
duchesse dans la vallée de la Woluwe 
à auderghem pour une communauté 
de dominicaines20. 
en 1343, le mystique bruxellois Jean 
de ruisbroek (Ruusbroec l’admirable), 
chanoine de sainte-gudule, se retira 
dans la forêt de soignes et y fonda le 
prieuré de groenendael à hoeilaert 
où il mourut en 1381. ruisbroek in-
fluença geert grote et la spiritualité 
de la dévotion moderne (dovotio mo-
derna), à l’origine des mouvements 
monastiques réformés des frères 
de la vie commune et du chapitre 
de Windesheim qui se propagèrent 
à travers les anciens Pays-Bas et 
trouvèrent à Bruxelles un terrain fa-
vorable21. en effet, la forêt de soignes, 
propriété ducale, attirait des ermites 
à la recherche de la solitude pro-
pice à la contemplation. d’autres 
communautés pieuses se rattachè-
rent à groenendael: le rouge-cloître 
à auderghem (1374), sept-fontaines 
à rhode-saint-genèse (1380) et ter 
cluysen ou l’ermite à Braine-l’alleud 
(1399)22. Les alentours de Bruxelles 
attirèrent d’autres communautés re-
ligieuses, notamment les chartreux 
sur le plateau de scheut à anderlecht 
(1455)23, et les dominicains dans la 
vallée du Boetendael à uccle (1467). 
À l’exception du rouge-cloître qui a 
fait l’objet de fouilles d’envergure me-
nées par le service archéologique de 
la région de Bruxelles-capitale24, il 
ne subsiste plus grand chose de ces 
prieurés qui furent ravagés par les 
guerres de religion au xvie siècle, puis 
par la révolution française (fig. 3). 
au début du xvie siècle, la cour prit 
encore de l’ampleur. en deux phases, 
charles quint fit ériger par les architectes 
la chapelle est l’autre église gothique 
dont les origines remontent au xiiie 
siècle; son transept avec une tour de 
croisée et son chœur absidal furent 
érigés entre 1215 et 1275 environ. 
détruite par un incendie en 1405, la 
nef romane fut remplacée par une 
nef gothique plus haute et plus lu-
mineuse, véritable chef-d’œuvre du 
« gothique brabançon » (1431-1508)12. 
La reconstruction de saint-guidon 
à anderlecht ne commença qu’au 
xive siècle et s’acheva avec le nouveau 
chœur en 1480 et des chapelles mé-
ridionales au xvie siècle. saint-géry, 
sainte-catherine, saint-Jacques et 
saint-nicolas, également reconstruits 
avant la fin du moyen Âge, furent dé-
truits ou transformés au fil du temps. 
L’église notre-dame du sablon est 
un autre chef-d’œuvre du « gothique 
brabançon »13, caractérisé par l’usage 
de pierre extraite de carrières dans 
les environs de Bruxelles. sa fonda-
tion en 1366 par le serment des arba-
létriers donna lieu à une construction 
qui s’étendit pendant près d’un siècle 
(vers 1410-fin xve siècle)14. 
Le xiiie siècle vit l’apparition et le déve-
loppement d’ordres religieux urbains 
à l’intérieur de la première enceinte, 
malgré les efforts du chapitre de 
sainte-gudule pour les en empê-
cher15. Les franciscains ou frères 
mineurs (1238) s’établirent près de 
saint-nicolas, les carmes (vers 1258) 
près de la rue de l’étuve, les frères 
sachets (1271) fondèrent la chapelle 
de la madeleine, les dames Blanches 
fondèrent le couvent de Jéricho près 
de la porte de flandre (1238). une 
importante communauté de femmes 
semi-religieuses, dites « béguines », 
se développa avant 1247 hors de la 
première enceinte, près de sainte-
catherine. Les églises des ordres 
religieux étaient gothiques mais se 
distinguaient de celles des paroisses 
par leur sanctuaire beaucoup plus 
profond, la simplicité de leur sculp- 
ture architectonique, leurs voûtes en 
bois, l’absence de tour maçonnée 
ÉglIses, cOuvenTs eT chapelles
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rombout ii Keldermans et Lodewijk van 
Boghem (1522-1538) et par Pieter van 
Wyenhove et Jehan van den gheere 
(1548-1552), une nouvelle chapelle à 
l’emplacement de l’ancienne chapelle 
du palais du xive siècle25. cette grande 
construction gothique prenait ap-
pui sur le pignon septentrional de la 
magna aula de Philippe le Bon et dé-
veloppait un sanctuaire élancé ceint 
d’un déambulatoire. détruite par l’in-
cendie qui ravagea la cour en 1731, 
cette chapelle remarquable a dispa-
ru, à l’exception des substructures 
mises au jour en 1995-199826. Les 
autres palais dans le haut de la ville 
possédaient chacun une chapelle do-
mestique. celle de l’hôtel de Lalaing a 
été partiellement fouillée27, et celle de 
l’hôtel de nassau a été intégrée dans 
le complexe de la Bibliothèque royale.
La dernière grande construction 
gothique de la première moitié du 
xvie siècle est la chapelle du saint-
sacrement, au flanc nord du chœur 
de la collégiale sainte-gudule. 
commanditée par charles quint, 
elle fut bâtie entre 1531 et 1549 sous 
la direction de Pieter van Wyenhove. 
La chapelle est couverte d’une voûte 
en résille et possède six grandes 
verrières offertes par la famille de 
l’empereur28. La symbiose entre l’ar-
chitecture gothique flamboyante et le 
programme iconographique impérial 
de style renaissance, réalisé par les 
meilleurs artistes de la cour sous la 
direction de Bernard van orley, fait 
de cette chapelle un chef-d’œuvre 
unique et exprime le niveau de mécé-
nat artistique de la cour de Bruxelles. 
Le miracle du saint-sacrement, cé-
lébré par l’empereur, la chapelle et 
ses vitraux au xvie siècle, référait à un 
fait historique de mai 1370 dont s’était 
emparé la légende et qui augmenta 
le prestige et le pouvoir du chapitre 
de sainte-gudule29. six Juifs auraient 
volé des hosties en l’église sainte-
catherine à Bruxelles, les auraient 
poignardées lors d’un rituel secret. 
ces hosties se seraient mises à sai-
gner, prouvant la présence réelle du 
christ dans l’eucharistie. accusés de 
profanation, les Juifs furent exécutés 
en 1370 dans le contexte de l’antisé-
mitisme croissant en europe occiden-
tale. auparavant, les communautés 
juives étaient intégrées dans les villes 
médiévales et y possédaient des sy-
nagogues30. Le chapitre de sainte-
gudule exploita le « miracle » des 
hosties saignantes pour promouvoir 
la dévotion eucharistique. La chapelle 
de charles quint s’inscrivait dans le 
contexte de la contestation eucha-
ristique par la réforme protestante 
naissante et affirmait l’orthodoxie de 
la famille impériale.
3. ConTre-rÉForme eT 
BAroque, Du milieu Du 
xVie à lA Fin Du xViie sièCle 
(cartes 2a et 2b - 1790)
siège de la cour et capitale des Pays-
Bas, Bruxelles fut un enjeu majeur 
des guerres de religion pendant la se-
conde moitié du xvie siècle31. malgré 
les placards interdisant le protes-
tantisme, la réforme luthérienne et 
calviniste se propagea dans la popu-
lation et se doubla d’un courant iden-
titaire contre l’autorité politique espa-
gnole et catholique. après l’abdication 
de charles quint en 1555, des trou-
bles religieux affectèrent Bruxelles, 
allant de l’inquisition et de la terreur 
militaire mises en place par le duc 
d’albe (1567-1573) à l’éphémère répu-
blique calviniste (1577-1585). La plu-
part des églises furent pillées par les 
iconoclastes dans les années 1570 et 
perdirent une grande partie de leurs 
trésors artistiques: autels, vitraux, 
jubés, retables, statues, sépultures, 
ornements liturgiques, etc. sous la 
république calviniste, les commu-
nautés religieuses furent expulsées 
de Bruxelles, leurs églises vidées de 
leur contenu et transformées en tem-
ples protestants ou sécularisées. 
reprise par les espagnols, Bruxelles 
devint avec malines et anvers un 
des sièges de la contre-réforme 
dans les Pays-Bas méridionaux. issu 
du concile de trente (1545-1563), 
ce mouvement visait à combattre 
l’hérésie et à rétablir l’autorité de 
rome. suite à l’érection des nou-
veaux diocèses aux Pays-Bas en 
1570, Bruxelles ne dépendait plus de 
l’évêque de cambrai mais de l’arche-
vêque de malines32. Les archiducs 
Fig. 3
ancienne abbaye du rouge-cloître, auderghem, 






























Église saint-Jean-Baptiste au 
Béguinage, Bruxelles, (B14) 
(georgesdekinder.com © sprB).
Fig. 4b
Église de la sainte-Trinité, 
Ixelles, (el12) 
(a. de ville de goyet,  
2010 © sprB).
Fig. 4c
chapelle sainte-anne, Bruxelles, 
(B41) (a. de ville de goyet,  
2014 © sprB).
Fig. 4d
Église des Brigittines, 
Bruxelles, (B61) 
(a. de ville de goyet,  
2011 © sprB).
Fig. 4e
Église notre-Dame du Bon 
secours, Bruxelles, (B06) 
(a. de ville de goyet, 
2014 © sprB).
albert et isabelle (1598-1633) conso-
lidèrent l’orthodoxie catholique de la 
contre-réforme, favorisèrent l’ins-
tallation à Bruxelles de nouveaux 
ordres religieux et promurent le style 
baroque comme expression du nou-
vel élan catholique et de la fidélité à 
rome33.
style identitaire et de propagande, 
le baroque religieux trouva dans les 
Pays-Bas méridionaux un terreau 
fertile et propice à un développement 
propre34. outre la cour, les évêques et 
les ordres religieux anciens en quête 
de restauration, les nouveaux ordres 
issus de la contre-réforme s’ajou-
tèrent à la liste des commanditai-
res d’art et d’architecture baroque35. 
ainsi, les Jésuites entamèrent à 
Bruxelles la construction de leur 
église en 1615 d’après les plans du 
père Pierre huyssens et sous la direc-
tion de Jacques francart, l’architecte 
de la cour36. située en plein cœur de 
la capitale, cette église donnait le ton 
en affichant dans le paysage urbain 
une ample façade-écran italianisante 
et une haute tour baroque. d’autres 
nouvelles congrégations religieuses 
se mirent à bâtir à Bruxelles et 
contribuèrent à la transformation du 
paysage urbain au xviie siècle, no-
tamment les églises des carmélites-
thérésiennes, des carmes déchaus-
sés, des augustins (1620-1642), du 
Béguinage (1657-1676)37, notre-dame 
du Bon-secours (1664-1694) et des 
riches-claires (1665-1670). 
La comparaison des façades baro-
ques de l’église du Béguinage (fig. 4a), 
de l’ancienne église des augustins 
(1621-1642, transférée en 1894 à 
ixelles, église de la trinité) (fig. 4b), de 
la chapelle sainte-anne (1655-1661, 
accolée depuis 1958 à l’église de la 
madeleine) (fig. 4c), de la chapelle des 
Brigittines (1665-1672) (fig. 4d) et du 
Bon-secours (fig. 4e), tantôt entière-
ment en pierre de taille, tantôt mêlant 
pierre et brique, illustre à la fois la 
cohérence du vocabulaire ornemen-
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tal baroque et la variété des com-
positions dont la plus originale est 
incontestablement celle de l’église 
du Béguinage. Les systèmes de voû-
tement restèrent fidèles à la tradition 
gothique des voûtes d’ogives, mais 
quelques coupoles apparurent dans 
le paysage bruxellois, notamment 
au Bon-secours et chez les riches-
claires. La puissante sculpture archi-
tectonique et décorative des façades 
baroques se retrouve également à 
l’intérieur des églises, et s’enrichit 
volontiers de figures angéliques dont 
les plus remarquables se trouvent 
dans les églises des riches-claires et 
du Béguinage38. 
La plupart des couvents médiévaux 
furent dotés de tours et de tourelles 
baroques, à l’instar de l’église des 
carmes (vers 1660, détruite)39. Les 
vues peintes et gravées de Bruxelles, 
notamment celle de Jean-Baptiste 
Bonnecroy (vers 1665), expriment 
l’impact visuel des églises parois-
siales et des institutions religieuses 
dans la densité du tissu urbain40. elles 
permettent également d’imaginer 
l’emprise du son des cloches dans 
le rythme du temps urbain. seuls la 
délicate tour hexagonale de l’église 
du Béguinage (fig. 5a), la tour de l’an-
cienne église sainte-catherine (1629-
1664) (fig. 5b), le lourd clocher baroque 
de notre-dame de la chapelle (1699-
1708), le dôme de notre-dame du 
Bon-secours (fig. 5c) et les petites flè-
ches de l’église de la madeleine et des 
riches-claires traversèrent le temps. 
Les églises baroques sont indisso-
ciables de leur mobilier liturgique 
et de leurs décors intérieurs, le tout 
formant un ensemble cohérent au 
service d’une dynamique politico-
religieuse. Promus par le concile 
de trente, l’eucharistie, le prêche et 
la confession requéraient de nou-
veaux autels avec retables et taber-
nacles, des bancs de communion, 
des chaires et des confessionnaux, 
soit un ensemble de meubles dont les 
Fig. 5c
Église notre-Dame de Bon secours, Bruxelles, 
(B06) (W. robberechts © sprB).
Fig. 5a
Église saint-Jean-Baptiste au Béguinage, Bruxelles, 
(B14) (W. robberechts © sprB).
Fig. 5b
Tour de l'ancienne église 
sainte-catherine, Bruxelles, (B09) 






























formes, l’iconographie et la richesse 
se déclinaient dans le mode majeur 
du baroque triomphant. toutes les 
églises paroissiales, urbaines et ru-
rales, furent rééquipées de mobilier 
dont la conformité aux normes litur-
giques était régulièrement contrôlée 
lors de visites diaconales. Le marbre, 
le bois et la blancheur des murs, des 
statues et des verrières se substituè-
rent aux intérieurs médiévaux hauts en 
couleurs41. L’église sainte-élisabeth à 
haren conserve un ensemble complet 
de meubles, de lambris et une tribune 
d’orgue du xviie siècle. Les plus an-
ciennes orgues de Bruxelles sont ba-
roques: réalisées en 1670 pour l’église 
du Béguinage, elles furent transférées 
en l’église des minimes en 1807 42.
rome et l’archiduchesse isabelle 
promurent le culte marial et le culte 
des saints dont les reliquaires et les 
images se multiplièrent dans les 
églises. ainsi, les pèlerinages ma-
riaux à la source sainte-anne (1625) 
et notre-dame de Laeken, à notre-
dame du finistère (première église 
en 1615), ou à notre-dame de Bon-
secours à uccle-stalle furent remis à 
l’honneur. des ensembles de grandes 
statues d’apôtres placées contre les 
colonnes des nefs gothiques, comme 
à sainte-gudule et notre-dame de la 
chapelle, participaient à la « baroqui-
sation » des intérieurs médiévaux. La 
chapelle notre-dame de la délivrance 
érigée à l’instigation de l’archidu-
chesse isabelle sur le flanc méridio-
nal de sainte-gudule (1649-1665) et 
la chapelle maes dans l’axe du chœur 
(1672-1675)43, ainsi que les chapelles 
sainte-ursule et saint-marcou (1690) 
bâties de part et d’autre du chœur 
de notre-dame du sablon par les la 
tour et tassis44, illustrent le mécénat 
artistique de la cour et des grandes 
familles aristocratiques dont bénéfi-
cièrent la plupart des institutions re-
ligieuses.
4. ClAssiCisme eT 
nÉoClAssiCisme:  
le xViiie sièCle  
(cartes 2a et 2b - 1790)
Pendant la première moitié du xviiie 
siècle, l’élan de la contre-réforme se 
tarit. À Bruxelles, le bombardement de 
1695 n’épargna pas les églises saint-
géry, saint-nicolas et notre-dame du 
Bon-secours qui furent aussitôt res-
taurées45. quelques nouvelles églises 
furent bâties en ville et dans la pé-
riphérie, tant par des ordres religieux 
que par les paroisses. saints-Jean-
et-étienne aux minimes (1700-1715) 
(fig. 6a) et notre-dame du finistère 
(1707-1727) (fig. 6b) adoptent l’ordre 
colossal classique, plus monumental 
et moins dynamique que le baroque 
du siècle précédent, ainsi qu’un mobi-
lier liturgique classique46. Les églises 
paroissiales de saint-vincent à evere 
(1705) et de saint-nicolas à neder-
over-heembeek (achevée en 1742) 
(fig. 6c) remplacèrent des édifices plus 
anciens tombés en ruine ou devenus 
trop petits. 
Les abbayes et les prieurés périur-
bains de Bruxelles n’échappèrent pas 
aux grands chantiers entrepris sous la 
pression du gouvernement autrichien 
à partir du début des années 1760. 
L’ensemble monastique le plus com-
plet est sans aucun doute celui de 
l’abbaye cistercienne de la cambre 
dont la grande cour d’honneur avec 
pavillon d’entrée (1780) menant au 
quartier de l’abbesse (1760) et les 
jardins en terrasses forment une 
scénographie de prestige, tandis que 
l’entrée de l’église gothique, reléguée 
dans un coin de la cour d’honneur, 
Fig. 6a
Église saint-Jean-et-Étienne 
aux Minimes, Bruxelles, (B55) 
(Th. coomans, 2011 © sOfaM).
Fig. 6b
Église notre-Dame du finistère, 
Bruxelles, (B07)  





(a. de ville de goyet, 
2010 © sprB). 
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s’était vue précéder d’un portail clas-
sique dès 1730 47 (fig. 7a). en 1764, les 
Bénédictines de forest chargèrent 
l’architecte Laurent-Benoît dewez 
de la reconstruction de leur abbaye. 
seule une partie des bâtiments autour 
d’une grande cour d’honneur furent 
réalisés par dewez et son succes-
seur Jean-françois Wincqz avant la 
suppression de l’abbaye en 179448 
(fig. 7b). dans le même climat fas-
tueux, les Prémontrés de dieleghem 
confièrent à dewez la reconstruction 
de leur abbaye à Jette en 1775 49. ici 
aussi, le projet demeura inachevé. 
en 1774, charles de Lorraine fit ra-
ser l’église médiévale de l’ancienne 
abbaye du coudenberg ravagée 
par un incendie en 1743 et obligea 
les chanoines réguliers de saint-
augustin à intégrer leur église dans 
le plan régulier de la nouvelle Place 
royale. L’église saint-Jacques-sur-
coudenberg (1776-1787) devint le 
point d’orgue d’une composition ur-
banistique exceptionnelle conçue par 
les architectes français Jean-Benoît-
vincent Barré, Barnabé guimard et 
Louis montoyer50. avec sa façade de 
temple antique – hybridisée par l’ad-
dition d’un clocher dans les années 
1840 –, sa froide blancheur intérieure, 
et ses voûtes en berceau à caissons 
portées par un entablement continu 
et des colonnes corinthiennes, saint-
Jacques est l’un des édifices religieux 
néoclassiques les plus remarquables 
du pays (fig. 7c). À quelques cen-
taines de mètres de là, l’architecte 
Jean faulte construisit la chapelle 
néoclassique du palais de charles de 
Lorraine (1760-1763, actuelle cha-
pelle protestante), dans la tradition 
des chapelles palatines à deux ni-
veaux (fig. 7d).
La prospérité économique et l’es-
sor démographique de la seconde 
moitié du xviiie siècle marquèrent 
également les communautés ru-
rales. L’abbaye de forest procé-
da à la reconstruction des églises 
Fig. 7b
abbaye notre-Dame, forest, 
(v01) (Wim robberechts © sprB).
Fig. 7a
abbaye notre-Dame de la cambre, Ixelles, 
(el01) (W. robberechts © sprB).
Fig. 7c
Église saint-Jacques-sur-coudenberg, Bruxelles, 





























saint-Pierre à Woluwe-saint-Pierre 
(1755-1778) et saint-Pierre à uccle 
(1778-1782) (fig. 8), ainsi que de leurs 
presbytères. La plupart des églises 
paroissiales de la périphérie bruxel-
loise furent embellies ou agrandies 
selon les moyens disponibles. deux 
exemples parmi d’autres: le monu-
mental portail en pierre bleue accolé 
à l’église de haren du côté de la place 
du village, et le surhaussement de la 
tour de l’église saint-denis à forest. 
5. les liens enTre  
l’ÉGlise eT l’ÉTAT: ÉTApes 
D’une reDÉFiniTion,  
1773-1831  
(cartes 3a et 3b - 1830)
dès le règne de l’impératrice marie-
thérèse d’autriche (1740-1780), sous 
l’influence de l’esprit des Lumières, 
le pouvoir politique remit en question 
les privilèges de l’église. en 1773, la 
compagnie de Jésus fut supprimée et 
ses bâtiments sécularisés. commença 
alors pour la plus belle église baroque 
de Bruxelles une succession de 
réaffectations – bibliothèque, club 
révolutionnaire, magasin militaire – 
qui menèrent à sa démolition en 1812 au 
profit de l’aménagement d’un espace 
public, l’actuelle place de la Justice. 
L’empereur Joseph ii (1780-1790), cher-
chant à rationaliser la religion, ferma 
les couvents contemplatifs qu’il jugeait 
inutiles. ainsi, à Bruxelles, les couvents 
des annonciades, des Brigittines, des 
chartreux, des carmélites, des riches-
claires et des dames de Jéricho furent 
fermés. 
Le régime français redéfinit les rela-
tions entre l’état et l’église. réduite 
au rang de chef-lieu de département, 
Bruxelles dépendait du pouvoir cen-
tral de Paris qui promulgua en 1795 
la séparation de l’église et de l’état. 
quelques églises furent réaffectées 
en temples de la Raison. en 1796, le 
directoire supprima tous les ordres 
religieux et mit leurs biens aux en-
chères. sous la pression de la majori-
té de la population française (et belge) 
qui était catholique, l’état conclut le 
15 juillet 1801 un Concordat avec le 
pape Pie vii. ainsi l’état reconnais-
sait le culte catholique et prenait en 
charge une partie de son fonctionne-
ment par les finances publiques. en 
échange, l’église renonçait aux biens 
qu’elle possédait avant la révolution. 
Le 8 avril 1802, Bonaparte ajouta à 
ce Concordat des articles organiques 
qui réglementaient l’exercice du culte 
catholique et reconnaissait les cultes 
protestants. La même année, la carte 
des diocèses fut redessinée de ma-
nière à faire coïncider les contours 
des circonscriptions ecclésiastiques 
et des départements français (plus 
tard des provinces belges)51. Bruxelles 
dépendait de l’archevêché de malines 
qui couvrait les départements des 
deux nèthes (anvers) et de la dyle 
(Brabant). enfin, le décret impérial 
du 30 décembre 1809 instituait et 
réglementait le fonctionnement des 
fabriques d’églises, leur administra-
tion, leurs revenus, la régie de leurs 
biens, les charges des communes 
relativement au culte, et la question 
des cathédrales, des maisons épis-
copales et des séminaires. ces lois 
influencent toujours les relations 
entre l’état et l’église jusqu’à nos 
jours. 
en application du concordat, les 
églises paroissiales devenaient des 
propriétés publiques, affectées au 
culte public et entretenues avec de 
l’argent public. inversement, les 
églises d’abbayes et de couvents ne 
pouvaient pas avoir d’usage religieux 
et devaient soit être réaffectées, soit 
démolies. À Bruxelles, les églises du 
Béguinage, des riches-claires, du 
Bon-secours, des minimes et saint-
Jacques-sur-coudenberg, érigées en 
paroisses en 1803 suite au concordat, 
furent épargnées. inversement, 
l’église paroissiale saint-géry et 
l’église de l’hôpital saint-Jean furent 
rasées pour créer des places publi-
ques. en 1803, Bonaparte mit à la 
disposition des Protestants l’ancienne 
chapelle du palais de charles de 
Lorraine qui devint ainsi l’église pro-
testante de Bruxelles. 
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Fig. 7d
chapelle de la cour du palais 
de charles de lorraine (actuelle 
église réformée protestante), 
Bruxelles, (B78) (a. de ville de 
goyet © sprB).
Fig. 8
Église saint-pierre, uccle,  
(u01) (a. de ville de goyet,  
2014 © sprB).
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Le sort des autres couvents sécu-
larisés se déclina selon différents 
scénarios qui aboutirent tous, à court 
ou moyen terme, à leur destruction. 
La ville devint un grand chantier et 
connut une métamorphose profonde 
et rapide52. de nombreux bâtiments et 
églises disparurent du paysage urbain 
qui s’enrichit de nouveaux espaces 
publics, places et rues, établies sur 
des anciennes propriétés religieuses. 
La sécularisation de grands cou-
vents urbains avec des cloîtres et 
des jardins comme les franciscains-
récollets, les dominicains, les grands 
carmes et les chartreux, donna lieu 
à des opérations immobilières où se 
mêlaient capitaux privés et publics. 
d’autres couvents furent utilisés par 
l’armée, comme les casernes des 
annonciades et des Petits carmes 
ou l’hôpital militaire aux minimes53. 
dans cette période de transforma-
tions, les réaffectations de bâtiments 
se succédaient selon les besoins et 
sans aucune considération patrimo-
niale. chaque réaffectation, surtout 
lorsqu’il s’agissait d’entrepôts et de 
fabriques, dégradait les bâtiments 
qui finissaient inéluctablement par 
être détruits. Le cas de l’église des 
augustins illustre bien ce processus: 
supprimée en 1796, elle servit suc-
cessivement d’entrepôt, de temple 
protestant (1816-1830), de salle de 
spectacle et d’expositions, puis de bu-
reau de postes, avant d’être démolie 
en 1892 pour permettre l’aménage-
ment de la place de Brouckère. sa 
façade baroque, reconnue monument 
national, échappa à la destruction et 
fut transférée à ixelles et intégrée à la 
nouvelle église de la trinité54. seules 
trois chapelles conventuelles d’ancien 
régime subsistent à Bruxelles: la 
chapelle des Brigittines, l’église des 
riches-claires, et le cloître et le chœur 
de l’église des Bogards (1752 et 1718) 
dans l’académie des Beaux-arts, rue 
du midi. La croissance démographique 
et les débuts de la révolution indus-
trielle comptent parmi les raisons de 
ces bouleversements immobiliers55. 
toutes les abbayes et tous les monas-
tères des environs de Bruxelles furent 
mis en vente en 179656. seuls les 
bâtiments qui avaient une utilité 
furent conservés (fermes, moulins, 
quartiers abbatiaux), tandis que les 
autres, parmi lesquels les églises, 
furent abattus et leurs matériaux 
recyclés. ainsi disparurent le rouge-
cloître, val duchesse, dieleghem, 
forest et Boetendael. Le chœur de 
l’église gothique de la chartreuse de 
scheut subsista jusqu’en 1974. seule 
l’abbaye de la cambre, transformée 
en colonie pour mendiants (1810) puis 
en école militaire (1874), traversa la 
tourmente.
dès 1815, Bruxelles retrouva son 
statut de capitale et poursuivit les 
travaux d’embellissements et de 
transformations. Le régime hollan-
dais chercha toutefois à remettre 
en question les acquis du Concordat 
et à réorganiser le culte public57. La 
construction de nouvelles églises 
n’était pas à l’ordre du jour. de cette 
époque date la chapelle néoclassique 
de l’hospice Pachéco (1824-1827)58. 
du même architecte henri Louis 
françois Partoes, l’hôpital saint-
Jean (1837-1843, démoli en 1950), 
possédait également une chapelle 
néoclassique sur plan central. Le 
régime hollandais ne permit pas aux 
communautés religieuses de sortir 
de la clandestinité, hormis celles qui 
s’engageaient dans les soins de santé 
ou dans l’enseignement, comme les 
dames de Berlaimont à Bruxelles en 
1821.
La constitution belge (7 février 1831) 
élaborée au lendemain de l’indépen-
dance nationale était libérale et tolé-
rante en matière religieuse. elle devint 
la base des relations entre l’église 
et l’état. La constitution garantissait 
en effet la liberté d’opinion, de culte, 
et de son exercice public (article 14), 
la liberté d’assister aux cérémonies 
religieuses (article 15), et la non-in-
tervention des pouvoirs publics dans 
la nomination du clergé (article 16). 
elle garantissait en outre les libertés 
d’association et d’enseignement, as-
surant l’existence des congrégations 
religieuses et de toute autre asso-
ciation catholique (mouvements de 
jeunesses, syndicats, etc.) ainsi que 
le développement des hôpitaux et des 
écoles catholiques. 
6. rÉVeil reliGieux  
eT monumenTs urBAins,  
1831-1884  
(cartes 4a et 4b - 1914)
Les nouvelles dispositions légales, 
le climat ambiant de réveil religieux, 
ainsi que la croissance démographique 
favorisèrent la restauration d’une 
église adaptée à un état moderne. 
d’une part, pendant le xixe siècle, la 
population bruxelloise passa d’environ 
65.000 à 625.000 personnes entraî-
nant l’extension de la ville et la créa-
tion de nouvelles paroisses. d’autre 
part, le retour des anciens ordres 
religieux et la fondation de nouveaux 
instituts religieux répondaient aux 
besoins d’une société en mutation. 
dans tous les cas, construire était 
une nécessité. 
Plus que de simples lieux de culte, 
les nouvelles églises paroissia-
les, érigées avec de l’argent public 
à l’extérieur du Pentagone, furent 
conçues comme des monuments 
urbains, ponctuant des axes ou des 
places à l’échelle d’un quartier ou 
d’un pan de la ville en extension. dès 
les années 1840, le ton fut donné par 
deux projets très prestigieux: l’église 
saint-Joseph (1842-1849) sur le 
square principal du quartier Léopold 
(fig. 9a) et l’église royale sainte-
marie (1845-1893) sur le grand axe 
du tracé royal à l’articulation de la rue 
royale et de la rue des Palais (fig. 9b). 
La première, d’après les plans de 
tilman-françois suys, ne laisse voir 
que sa monumentale façade néo-re-





























des commanditaires, tantôt pure-
ment esthétiques et architecturales, 
tantôt politiques et idéologiques. 
en 1854, Léopold ier posa la pre-
mière pierre de l’église notre-dame 
de Laeken, la future nécropole de la 
jeune dynastie belge, dont la construc-
tion allait s’étendre jusqu’en 1909 
(fig. 10d). conçu par Joseph Poelaert, 
ce gigantesque édifice néogothique 
à trois flèches marque le point sep-
tentrional de la vallée bruxelloise, à 
côté du chœur de l’ancienne église 
médiévale de Laeken et du cimetière 
le plus prestigieux de la capitale62. 
en 1854 fut également commencée 
la construction de l’église sainte-
catherine (achevée en 1874), d’après 
les plans du même Poelaert, mais 
dans un style « gothico-renaissance », 
en remplacement de l’ancienne 
église sainte-catherine dont ne fut 
gardée que la tour baroque63 (fig. 10e). 
Bientôt chaque nouveau quartier au-
rait son église paroissiale, pourvue 
d’une tour avec flèche, dans un des 
styles historicistes propagés par 
les architectes de l’académie des 
Beaux-arts de Bruxelles, principa-
lement influencés par les modèles 
français. La commission royale des 
monuments devait en approuver le 
style et les plans, avant leur ratifi-
cation par le ministre de la Justice 
et des cultes qui en assurait le finan-
cement public. intégrés dans les 
extensions urbaines de la capitale, 
les anciens villages de la périphérie 
se dotèrent d’églises monumenta-
les: saint-Josse à saint-Josse-ten-
noode (1864-1891) (fig. 11a), saint-
gilles à saint-gilles (1866-1878) (fig. 
11b), saint-servais à schaerbeek 
(1871-1876) (fig. 11c). entre les 
noyaux anciens, les nouveaux quar-
tiers s’identifiaient à leur paroisse 
comme notre-dame immaculée à 
cureghem (1856-1900), sainte-croix 
à ixelles (1859-1865) (fig. 11d), saint-
roch au quartier nord (1860-1862, 
démolie en 1972) et sainte-Barbe à 
molenbeek-saint-Jean (1865-1869).
d’un arc de triomphe surmonté de 
deux flèches59. À l’intérieur, les trois 
nefs d’égale hauteur convergent vers 
le chevet plat, le maître-autel et le 
grand tableau de la sainte-famille par 
antoine Wiertz. La seconde, d’après 
les plans de Louis van overstraeten, 
combine un plan central octogo-
nal coiffé d’une coupole et ceint de 
chapelles rayonnantes, avec un chœur 
surélevé et une tour implantée au-delà 
de l’abside. son style romano-byzantin 
original résultait de recherches histo- 
riques menées par l’architecte qui 
l’ambitionnait de créer une architecture 
religieuse contemporaine et nationale60. 
avant la fin des années 1840, les églises 
saints-Jean-et-nicolas à schaerbeek 
(1847-1850) (fig. 10a) et saint-Boniface 
à ixelles (1846-1849, agrandie en 
1885) (fig. 10b) furent construites dans 
les nouvelles extensions de la ville61. 
conçue par Joseph Jonas dumont, 
l’architecte officiel de la commission 
royale des monuments, créée en 1835, 
saint-Boniface est la première église 
de style néogothique à Bruxelles. 
des nouvelles églises furent construi-
tes dans les villages périurbains dont 
la population croissait. fonctionnelles 
et sobres, ces églises étaient souvent 
de style néoclassique. sainte-anne à 
auderghem (1843), avec son volume 
en brique dépourvu de tout ornement 
et son intérieur agençant colonnes 
classiques et voûtes en plâtre, en est 
un bon exemple. Plusieurs églises 
néoclassiques de cette génération 
furent remplacées à la fin du siècle 
par des édifices plus monumentaux 
et néogothiques, comme la première 
église saint-Job à uccle (1835), 
remplacée en 1911-1912, ou l’église 
sainte-Philomène à Boitsfort (1833), 
à laquelle se substitua l’église saint-
hubert à partir de 1911 (fig. 10c). 
Le néogothique s’imposerait bien-
tôt comme style de référence pour 
les églises catholiques. toutefois, 
ses références et sa signification 
varièrent en fonction des intentions 
Les églises et les chapelles privées des 
ordres et instituts religieux n’étaient 
pas financées avec de l’argent public. 
il n’y a pas lieu d’énumérer ici toutes 
les chapelles de couvents, d’hôpitaux 
et d’établissement scolaires dont un 
grand nombre fut d’ailleurs démoli 
à partir des années 1960. quelques 
édifices marquants doivent toutefois 
être cités. en 1833, les Jésuites bâti-
rent un collège et une église à la rue 
du Poinçon à Bruxelles. consacrée 
en 1852, l’église sur plan central est 
coiffée d’une coupole dont le style 
italianisant exprimait avec puissance 
dans l’espace bruxellois le retour de 
la compagnie de Jésus et sa fidélité à 
rome. moins de dix ans plus tard, les 
Jésuites changèrent de paradigme et 
bâtirent l’église néogothique du gesù 
en face du Jardin botanique à saint-
Josse-ten-noode (première phase, 
1860-1865). 
dans la ville en transformation, 
chaque institut religieux cherchait à 
avoir « pignon sur rue » et à se dis-
tinguer architecturalement. des sil-
houettes d’églises et des clochers 
réapparurent dans le paysage urbain. 
Les capucins bâtirent l’église notre-
dame immaculée sur la place du 
Jeu de Balle dans le Rundbogenstil 
(1854-1868)64 (fig. 12a). Les carmes 
érigèrent, sur l’avenue de la toison 
d’or, une église dont la façade concave 
s’ouvrait sur un perron couvert par une 
grande marquise en verre (1860-1875) 
(fig. 12b). établis à la rue d’artois, les 
franciscains conventuels s’adressè-
rent au célèbre architecte néogothique 
néerlandais Petrus J.h. cuypers 
– il n’était pas courant qu’un architecte 
étranger construise à Bruxelles au 
xixe siècle – pour les plans de leur 
couvent et de l’église sant-antoine 
de Padoue (1868-1873)65 (fig. 12c). en 
1870, les Pères du saint-sacrement 
chargèrent Jean-Baptiste Bethune, le 
maître du néogothique de saint-Luc, 
de dessiner les plans de leur église, 
chaussée de Wavre à ixelles; la réa-
lisation s’écarta toutefois du projet. 
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Fig. 9a
Église saint-Joseph, Bruxelles,  
(BO02)  
(M. vanhulst, 2012 © sprB).
Fig. 9b
Église royale sainte-Marie, 
schaerbeek, (s03) (a. de ville  
de goyet, 2014 © sprB).
Fig. 10a
Église saints-Jean-et-nicolas,  
schaerbeek, (s04) 
(M. vanhulst, 2012 © sprB).
Fig. 10b
Église saint-Boniface, Ixelles,  
(el07) 
(a. de ville de goyet © sprB).
Fig. 10c
Église saint-hubert,  
Watermael-Boitsfort, (WB05)  
(Th. coomans, 2013 © sOfaM).
Fig. 10d
Église notre-Dame de laeken, 
Bruxelles-laeken, (Bl04) 




(a. de ville de goyet © sprB).
Fig. 11a
Église saint-Josse,  
saint-Josse-ten-noode, (sJ01)
(a. de ville de goyet © sprB).
Fig. 11b
Église saint-gilles, saint-gilles, 
(sg01) 





























L’état belge ayant reconnu les cultes 
protestant, anglican et israélite, des 
communautés construisirent des 
lieux de culte à Bruxelles en adoptant 
des styles identitaires. Les anglicans 
optèrent pour le néogothique anglais 
avec des nefs couvertes par des voûtes 
en berceau en bois: l’église de la rue 
de stassart à ixelles (1873) (fig. 12d), 
et Holy Trinity à ixelles (1883, agran-
die en 1897), conçue par l’architecte 
anglais William Barber. La commu-
nauté israélite de Bruxelles choi-
sit le Rundbogenstil pour la grande 
synagogue de la rue de la régence 
(1875-1878) d’après les plans de 
désiré de Keyser 66 (fig. 13a). Parmi 
les chapelles protestantes, on note-
ra la chapelle évangélique de Béther, 
chaussée de haecht à schaerbeek, et 
l’étonnante église antoiniste (1915) à 
forest. 
dès la fondation de la commission 
royale des monuments, l’on commen-
ça à restaurer les cathédrales et les 
grandes églises gothiques, d’abord 
avec enthousiasme mais peu de 
compétence, puis, progressivement, 
de façon plus professionnelle67. en 
Belgique, la conservation des monu-
ments, nourrie aux discours idéologi-
ques, identitaires et archéologiques, 
servit dès 1835 à légitimer l’existence 
de la nation dans sa dimension histo-
rique68. Par la pratique de la restau-
ration, les architectes nourrissaient 
leurs connaissances du style gothique 
et pouvaient les appliquer dans des 
constructions neuves. ainsi, les 
premières restaurations de sainte-
gudule par tilman françois suys à 
partir de 1839, ne reposaient guère sur 
une connaissance archéologique du 
monument. Lorsque Louis de curte, 
qui avait été formé en france à l’école 
de viollet-le-duc, prit la direction 
du chantier en 1862, l’influence du 
style et de la méthode de son maître 
réorientèrent les travaux. Le portail 
nord de sainte-gudule (1881-1886) 
est un chef-d’œuvre en la matière. 
Le même de curte agrandit l’église 




(a. de ville de goyet © sprB).
Fig. 11d
Église sainte-croix,  
Ixelles, (el04)  
(a. de ville de goyet © sprB).
Fig. 12a
Église notre-Dame Immaculée, Bruxelles, (B45) 
(W. robberechts © sprB).
Fig. 12b




Église saint-antoine de padoue, 
Bruxelles, (B86) (a. de ville  
de goyet, 2010 © sprB).
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saint-Boniface à ixelles en la dotant 
d’un chœur de style gothique (1877-
1879) plus élaboré que celui de la 
nef 69 (fig. 13b). également influencé 
par viollet-le-duc, Jules Jacques van 
ysendyck s’illustra en « achevant » 
l’église saints-Pierre-et-guidon à 
anderlecht (1879-1898) en dotant la 
tour d’une flèche gothique en pierre 
(fig. 14a). van ysendyck appliqua 
les mêmes principes rationalistes 
d’unité de style pour la restauration 
de l’église du sablon (1890-1901)70 
(fig. 14b). 
Parallèlement à la construction d’églises 
neuves, les églises anciennes furent 
remises au goût du jour. ainsi, un clo-
cher et le décor du tympan transformè-
rent la façade de saint-Jacques-sur-
coudenberg (1849) 71, et un grand relief 
marial celle de l’église du finistère 
(1840). La question du mobilier, de la 
décoration intérieure et des vitraux 
se posait également. nous n’entre-
rons pas dans les détails de ce sujet 
complexe qui préoccupa les fabriques 
d’églises et la commission royale des 
monuments tout au long du xixe siècle.
7. le nÉoGoThique De 
sAinT-luC, sTyle nATionAl, 
1884-1914  
(cartes 4a et 4b - 1914)
1884 fut une année charnière dans 
l’histoire politique de la Belgique. 
après plusieurs décennies d’alternan-
ces et de tensions entre catholiques 
et libéraux anticléricaux, ponctuées 
de conflits idéologiques et confes-
sionnels, notamment sur l’enseigne-
ment, les catholiques obtinrent une 
majorité absolue au parlement et la 
Fig. 12d
ancienne église anglicane 
Church of the Resurrection, Ixelles 
(eberlin-Brunetta © sprB).
Fig. 13a
la grande synagogue, 
Bruxelles 
(a. de ville de goyet © sprB).
Fig. 13b
Église saint-Boniface, Ixelles, 
(el07) 
(W. robberechts © sprB).
Fig. 14a
collégiale saints-pierre-et-guidon, anderlecht,  
(a01) (Irpa-KIK). 
Fig. 14b
Église notre-Dame du sablon, Bruxelles, 





























gardèrent jusqu’à la Première guerre 
mondiale. Longue de trente années, 
cette période de « règne sans par-
tage », correspond à l’apogée indus-
trielle, commerciale et financière de 
la Belgique sous Léopold ii. Plus que 
toute autre ville du pays, Bruxelles 
bénéficia de cette prospérité, organi-
sant notamment trois expositions uni-
verselles (1888, 1897, 1910), dévelop-
pant un projet urbanistique à l’échelle 
de l’actuelle région, et se dotant d’une 
architecture monumentale officielle 
dans les styles nationaux. La construc-
tion d’églises contribua de manière 
déterminante à ce projet de société. 
Parmi les catholiques au pouvoir, les 
ultramontains avaient la conception 
du monde la plus radicale. certains, 
tels Joris helleputte, professeur à 
l’université de Louvain, ministre des 
travaux publics et vice-président de la 
commission royale des monuments, 
militèrent pour la promotion d’un 
style national, gothique et chrétien72. 
depuis 1862, des architectes et des 
artisans chrétiens étaient formés 
au style gothique du baron Bethune 
à l’école saint-Luc de gand, puis à 
celles de tournai et de Liège fondées 
en 1877 et 1880. À Bruxelles, saint-Luc 
ouvrit des écoles à schaerbeek en 1887 
et à saint-gilles en 1898 73. Le contrôle 
des commandes publiques et de la 
commission royale des monuments par 
les catholiques érigea le néogothique 
de saint-Luc en style national 74. Les 
architectes émar collès, Léopold 
Pepermans, guillaume-chrétien veraart, 
Pierre Langerock et edmond serneels 
bâtirent des églises dans ce style à 
Bruxelles. 
Basé sur les principes de augustus 
W.n. Pugin et nourri aux modèles 
brugeois et flamands, le néogothique 
de saint-Luc était différent des arché-
types français, influencés par viollet-
le-duc et enseignés, parmi d’autres 
styles, à l’académie des Beaux-arts 
de Bruxelles. selon Pugin et Bethune, 
une église devait être gothique et 
avoir un plan cruciforme, des colla-
téraux moins élevés que la nef cen-
trale, une abside polygonale, ainsi 
qu’une tour, soit à la croisée, soit à 
l’ouest. Les structures en pierre ou 
en bois devaient être vraies, c’est-à-
dire construites selon la tradition mé-
diévale. de telles églises, en briques 
rouges, apparurent dans le paysage 
bruxellois, notamment saint-Pierre 
à Jette (1880), sainte-gertrude à 
etterbeek (1885, démolie en 1993), la 
sainte-famille à schaerbeek (1898, 
première phase), sainte-madeleine 
à Jette (1903), saint-Joseph à evere 
(1904), saint-Lambert à Laeken 
(1906), sainte-anne à Koekelberg 
(1908, démolie en 1985), sainte-
élisabeth à schaerbeek (1913-1916). 
d’autres, du même type, furent éri-
gées en moellons du pays, notamment 
saint-antoine à etterbeek (1905-1935) 
(fig. 15a), saint-remi à Koekelberg 
(1907), saint-hubert à Boitsfort 
(1911-1939), saint-françois-xavier 
à cureghem (fig. 15b), anderlecht 
(1912-1915). La décoration intérieure 
de ces églises fut confiée aux arti-
sans sortis des écoles saint-Luc, qui 
étaient capables de réaliser le mobi-
lier, les vitraux, les statues, la poly-
chromie murale, etc. dans l’unité de 
style voulue par les architectes. 
Le style de saint-Luc fit également 
flores dans les couvents. helleputte 
conçut pour une communauté de 
sœurs de la noblesse ultramontaine 
la chapelle sainte-Julienne à saint-
Josse-ten-noode (1884-1886), œuvre 
d’art totale et chef-d’œuvre du style 
gothique de saint-Luc à Bruxelles75. 
Parmi les nombreux autres exemples, 
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Fig. 15a
Église saint-antoine, etterbeek, 
(eT10) 





(a. de ville de goyet, 2014 
 © sprB).
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méritent d’être cités: l’église des 
scheutistes à anderlecht (1876-
1908, démolie en 1974), la chapelle 
des sœurs de l’eucharistie, avenue 
Wiener à Watermael-Boitsfort (1884), 
l’œuvre du calvaire, chaussée de 
Wavre à ixelles (1890), la chapelle 
saint-Bernard des carmélites à 
saint-gilles (1891), la maison de 
repos des alexiens, rue de l’arbre 
Bénit à ixelles (1899), le couvent et 
l’église des dominicains, avenue de la 
renaissance à Bruxelles (1901-1906) 
(fig. 16a), l’église des Barnabites, 
avenue Brugmann, forest (1905-
1906) (fig. 16b).
dans le contexte tendu de la guerre 
scolaire qui culmina avec la loi de 
1879, les catholiques voulurent se dis-
tinguer des écoles communales et des 
athénées laïcs, de style classique ou 
éclectique. Par leur style néogothique 
et la présence d’une chapelle, les éco-
les catholiques étaient identifiables 
au premier coup d’œil depuis l’espace 
public. avec l’aide financière de l’élite 
ultramontaine, les instituts religieux 
d’enseignement s’adressaient aux 
architectes de saint-Luc76. ces éco-
les catholiques possédaient souvent 
un internat et s’installaient de préfé-
rence dans les quartiers résidentiels 
périphériques où le terrain était moins 
cher et l’air plus pur qu’au centre de 
la ville. ainsi, auguste van assche 
bâtit une grande chapelle pour les 
sœurs du sacré-cœur à Jette, l’école 
des filles de l’élite catholique (1874, 
démolie en 1994) et Joris helleputte 
conçut la chapelle du pensionnat des 
sœurs de notre-dame à anderlecht 
(1882). d’autres exemples sont les 
chapelles des filles de la sagesse à 
ganshoren, de l’institut de la sainte-
famille d’helmet à schaerbeek 
(1895-1903), du collège saint-Pierre 
à uccle (1909), de l’institut saint-
Louis à Bruxelles (démoli), des 
maristes à auderghem (1910, sint-
Lutgardisschool), de l’institut saint-
andré, rue de l’hippodrome à ixelles 
(1911), de l’institut saint-Boniface à 
ixelles (1911-1920) (fig. 16c), du sacré-
cœur de Lindthout (1914-1919), et bien 
d’autres.  
il serait erroné de croire que les ar-
chitectes de saint-Luc jouissaient du 
monopole des commandes publiques 
de construction et de restauration 
d’églises. ainsi, l’église saint-Job à 
uccle (1911), confiée à l’architecte 
éclectique anversois Jules Bilmeyer, 
présente un plan central avec cou-
pole et tour inspirées par la cha-
pelle palatine d’aix-la-chapelle. des 
chapelles monumentales faisaient 
également partie d’institutions de 
l’état, notamment l’école royale 
militaire (1902-1913), et au centre des 
plans en étoile des prisons de saint-
gilles (1878-1884) et de forest (1910). 
L’hôpital Brugmann, enfin, possède 
une chapelle combinée avec une 
morgue, dessinée par victor horta 
(1912-1918). 
L’architecture de saint-Luc avait 
ses défenseurs et ses détracteurs 
qui ne distinguaient pas toujours les 
arguments idéologiques et archi-
tecturaux. un débat eut lieu lorsque 
Fig. 16a
Église et couvent des 
Dominicains, Bruxelles, (BO06) 
(a. de ville de goyet © sprB).
Fig. 16b
Église des pères Barnabites, 
forest, (v06) 
(a. de ville de goyet © sprB).
Fig. 16c
Institut saint-Boniface, Ixelles, 

































Léopold ii voulut ériger sur le plateau 
de Koekelberg une basilique dédiée 
au sacré-cœur et doter ainsi l’ouest 
de la capitale d’un monument gran-
diose dans la scénographie urbaine 
du parc élisabeth77. Pierre Langerock 
conçut en 1903 les plans d’un édifice 
grandiloquent à sept flèches gothi-
ques, dont le roi posa la première 
pierre le 4 octobre 1905. Le chantier 
ne dépassa pas les fondations du 
chœur et s’interrompit dès 1911. Bien 
plus que le triomphe de l’église, cette 
basilique devait célébrer la gloire de 
la nation. en vertu de la séparation de 
l’église et de l’état, son financement 
posait problème. après la Première 
guerre mondiale, dans un contexte 
différent, le projet de basilique natio-
nale reprit vie sous une autre forme78. 
un autre débat eut lieu à propos du 
style néo-roman rhénan choisi par 
les Jésuites pour l’église du collège 
saint-michel (1908-1912) le long des 
nouveaux boulevards à etterbeek 
(fig. 16d). Le catholique ultramontain 
Louis cloquet dénonçait le choix d’un 
« style étranger » préféré par les archi-
tectes Joseph Prémont et alphonse 
gellé (qui n’appartenaient pas à saint-
Luc), tandis que l’anticlérical eugène 
dhuicque félicitait les Jésuites pour 
la qualité de leur architecture et en 
publiait les plans dans L’Émulation 79. 
contrastant avec le gigantisme d’un 
projet national, la petite église notre-
dame de Lourdes à Jette (1913) susci-
ta une dévotion populaire inattendue. 
ravivée par l’occupation allemande, 
elle impliqua l’agrandissement de 
l’église et la création d’un sanctuaire 
marial en plein air autour de la grotte 
de Lourdes (1915-1917). 
8. l’enTre-Deux-Guerres, 
les DÉFis De lA moDerniTÉ 
(cartes 5a et 5b - 1940)
contrairement à la majorité du 
pays, le patrimoine architectural de 
Bruxelles ne souffrit pas pendant la 
Première guerre mondiale. La ville 
poursuivit sa croissance, en tout cas 
pendant les années 1920, avant de 
sombrer dans une longue crise du 
bâtiment jusqu’au lendemain de la 
seconde guerre mondiale. La crois-
sance de la ville entraînait automa-
tiquement la création de nouvelles pa-
roisses périurbaines. Les communes 
concernées étaient désormais celles 
de la seconde couronne. certaines 
scénographies urbaines particu-
lièrement remarquables se virent 
ponctuer par une grande église bien 
en vue dans l’espace public: la basi-
lique de Koekelberg, saint-augustin 
à l’altitude cent, la sainte-famille à 
helmet, notre-dame de l’annoncia-
tion sur l’axe de l’avenue Lepoutre à 
ixelles (fig. 17a). Paradoxalement, la 
crise économique des années 1930 
n’affecta pas la construction d’églises 
paroissiales dont certains chantiers 
se poursuivirent pendant les pre-
mières années de la seconde guerre 
mondiale. 
toutefois, pour les politiciens catholi-
ques et pour l’église, les temps avaient 
changé et une adaptation aux nou-
velles réalités sociales, politiques et 
linguistiques, résultant notamment 
du suffrage universel, était indispen-
sable. L’église d’après 1918 se tour-
nerait désormais vers le peuple80. Le 
modèle fondé sur l’élite catholique et 
le canon stylistique de l’école saint-
Luc avait vécu. La combinaison de 
changements liturgiques et de l’uti-
lisation du béton armé entraîna une 
évolution architecturale qui se déclina 
sur différents modes selon le degré 
d’ouverture à la modernité de la part 
des commanditaires. 
Le Mouvement liturgique, né dans 
les milieux monastiques au xixe 
siècle, prit de la vigueur après la 
grande guerre sous l’impulsion 
des Bénédictins du mont-césar 
à Louvain, en particulier de dom 
Lambert Beauduin81. Le sentiment 
d’appartenance à une assemblée de 
fidèles, participant ensemble à la li-
turgie, requérait des églises avec de 
grands espaces dégagés et une vue 
sur le maître-autel. ces espaces 
étaient donc très différents des es-
paces fragmentés des églises de 
saint-Luc (bas-côtés, nef, transept, 
chapelles, etc.) qui visaient à promou-
voir les dévotions individuelles et une 
participation plus intériorisée. dès 
avant la guerre, l’église saint-henri à 
Woluwe-saint-Lambert (1908-1911), 
avec son plan parfaitement rectan-
gulaire et une seule gigantesque 
nef inondée de lumière provenant 
des verrières sur les quatre faces 82, 
innovait tout en restant fidèle au style 
gothique 83.
La plupart des églises construites 
entre les deux guerres s’inscrivent 
dans le Mouvement liturgique et pré-
sentent un espace dégagé pour l’as-
semblée84. Le style pouvait toutefois 
varier et révéler des divergences de 
vues. ainsi, d’un point de vue spatial 
et liturgique il n’y a aucune diffé-
rence entre saint-henri à Woluwe-
saint-Lambert et sainte-suzanne à 
schaerbeek (1925-1928) (fig. 17b), 
alors que d’un point de vue stylistique 
l’une est néogothique et l’autre en 
béton armé, la modernité liturgique 
ne s’accompagnant pas forcément de 
la modernité architecturale. en outre, 
à schaerbeek, pour la première fois, 
les locaux paroissiaux étaient situés 
en dessous de l’église. ces tensions 
entre tradition et modernité au sein 
de l’église expliquent la diversité ar-
chitecturale allant du néogothique 
tardif et des formes géométrisées 
du « gothique-moderne », aux églises 
franchement modernes en béton 
armé, en passant par le néo-roman 
et le néo-byzantin parfois teinté d’art 
déco85. L’ouverture de l’église à la mo-
dernité architecturale à partir de 1925, 
disparut au milieu des années 1930 
au profit d’une architecture influencée 
par des courants plus conservateurs, 
notamment régionalistes.
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Fig. 17a
Église notre-Dame de l’annonciation, Ixelles, 
(el25) (a. de ville de goyet © sprB).
Fig. 17b
Église sainte-suzanne, schaerbeek, (s17) 
(a. de ville de goyet © sprB).
Fig. 17c
Basilique nationale du sacré-cœur, Koekelberg, 
(K02) (W. robberechts © sprB).
Fig. 17d
Église de la sainte-famille d’helmet, schaerbeek, 




(a. de ville de goyet © sprB).
Fig. 17f
Église saint-augustin, forest, 
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Fig. 18a
Église notre-Dame médiatrice, 
Molenbeek-saint-Jean, (M07)  
(a. de ville de goyet, 2014 © sprB).
Fig. 18b
Église du sacré-coeur à etterbeek 
(1931-1935) (a. de ville de goyet, 
2014 © sprB).
Fig. 18c
Église saint-adrien, Ixelles,  




anderlecht, (a11) (a. de ville de 
goyet, 2014 © sprB).
Fig. 19a
Église sainte-alène, saint-gilles, 
(sg07) (a. de ville de goyet,  
2010 © sprB).
Fig. 19b
Église saint-albert, schaerbeek, 
(s15) (a. de ville de goyet,  
2010 © sprB).
Fig. 19c
Église saint-Joseph, anderlecht,  
(a16) 
(a. de ville de goyet, 2014 © sprB).
Fig. 19d
Église orthodoxe russe de 
saint-Job, uccle (a. de ville  
de goyet, 2013 © sprB).
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À Koekelberg, la basilique nationale 
néogothique interrompue en 1911, 
fut abandonnée en 1921 au pro-
fit d’un projet généralement qualifié 
d’art déco, d’après les plans d’albert 
van huffel 86. La première pierre 
fut posée en 1926 et l’édifice ne fut 
achevé qu’en 1951, bénéficiant en 
partie du financement de l’état, au 
terme de travaux mettant en œuvre 
des structures en béton armé et des 
éléments modulaires en terracot-
ta 87. avec sa grande coupole et son 
large transept à absides, la basilique 
de Koekelberg est l’une des plus 
grandes églises au monde et réfère 
à saint-Pierre de rome (fig. 17c). La 
monumentalité et le gigantisme de 
l’espace intérieur étaient destinés à 
contenir le peuple catholique belge 
dans toutes ses composantes socia-
les et à célébrer l’union des diversi-
tés nationales dans le sacré-cœur. 
dans quelques cas, des églises en-
tamées avant la guerre dans le style 
néogothique furent achevées dans 
un autre style. La première phase de 
construction de l’église de la sainte-
famille de helmet à schaerbeek, 
entamée en 1898 d’après les plans 
d’émar collès en néogothique de 
saint-Luc, comprenait le chœur et 
le transept (fig. 17d). Les travaux re-
prirent en 1936 sous la direction de 
frans vandendael dans un style plus 
moderne avec des structures en bé-
ton armé et une haute tour. Le chœur 
et le transept de l’église du gesù à 
saint-Josse-ten-noode (1860-1865) 
étaient également néogothiques, 
tandis que la nef et la tour en béton 
armé (1937-1939) dressent leurs 
formes géométriques au sommet du 
Jardin botanique 88. 
hormis la basilique de Koekelberg, 
l’historiographie n’a jusqu’à pré-
sent retenu que les églises les plus 
modernes 89, c’est-à-dire les églises 
en béton armé influencées par 
celles d’auguste Perret à Paris: 
sainte-suzanne à schaerbeek par 
Jean combaz 90, saint-Jean-Baptiste 
à molenbeek-saint-Jean, avec ses 
grands arcs paraboliques, œuvre de 
Joseph diongre (1930-1932) (fig. 17e), 
et saint-augustin à forest, par Léon 
guiannotte (1932-1936) 91 (fig. 17f). 
c’est ignorer des édifices tout aussi 
remarquables par leur structure, 
leurs espaces et leur implantation 
urbaine, mais dont le béton n’est 
pas apparent: marie-médiatrice à 
molenbeek-saint-Jean, par victor 
degand (1924) (fig. 18a), notre-dame 
de l’annonciation à ixelles, par camille 
damman (1929-1934), le sacré-cœur 
à etterbeek (1931-1935) (fig. 18b), 
saint-charles-Borromée à Karreveld, 
saint-adrien à Boondael (fig. 18c), par 
auguste vanden nieuwenborg (1938-
1940), saint-vincent-de-Paul à scheut 
(fig. 18d), par Jos smolderen (1936-
1937), saints-Pierre-et-Paul à neder-
over-heembeek, par Julien de ridder 
(1935), et sainte-alène à saint-gilles, 
conçue par roger Bastin et Jacques 
dupuis en 1938 92 (fig. 19a). 
Le style roman, avec ses formes plus 
rondes et ses espaces couverts de 
voûtes en berceau, offrait une alter-
native au gothique de saint-Luc et 
répondait aux besoins spatiaux du 
Mouvement liturgique. ici aussi, l’éven-
tail est large entre des églises à ca-
ractère régionalistes, aux structures 
modernes en béton cachées derrière 
des façades en moellons ou celles en 
briques rouges: saint-albert (1929-
1935) (fig. 19b), le divin sauveur (1935) 
et sainte-thérèse à schaerbeek 
(1932), sainte-agathe à Berchem 
(1936-1938), sainte-alix (1936-1941) 
et saint-Paul à Woluwe-saint-
Pierre (1939-1941), sant-Lambert 
à Woluwe-saint-Lambert qui intègre 
l’ancienne église romane (1938), 
saint-Joseph à veeweyde (1938-1939) 
(fig. 19c), la sainte-famille à Woluwe-
saint-Lambert (1939, avec les vitraux 
d’albert servaes provenant de l’exposition 
universelle de Paris 1937), notre-
dame du rosaire (1939-1945) et le 
sacré-cœur, à uccle, et saint-gérard 
à neerpede. ces églises étaient moins 
audacieuses que celles en béton bâties 
autour de 1930, et sans doute plus en 
accord avec les aspirations conserva-
trices de la société des années 1930 
en crise profonde. Les communautés 
presbytérienne écossaise et orthodoxe 
russe adoptèrent également des référen-
ces historicistes nationales pour leurs 
paroisses de la chaussée de vleurgat 
à ixelles (1925) et de l’avenue de fré à 
uccle (1936-1938) (fig. 19d).
Plusieurs anciennes églises villa-
geoises furent remplacées par de 
grandes églises et perdirent leur 
affectation cultuelle. ainsi la cha-
pelle de Boondael à ixelles, l’église 
de Berchem-sainte-agathe et les 
églises saint-nicolas et saint-Pierre 
à neder-over-heembeek furent désaf-
fectées. Les anciennes églises saint-
Pierre et saint-Lambert dans les deux 
Woluwe furent partiellement détruites 
et intégrées dans les nouvelles églises. 
une métamorphose remarquable eut 
lieu à l’église sainte-croix à ixelles 
dans les années 1938-1942. depuis 
sa construction en 1933-1939, la 
modernité du bâtiment de l’inr à la 
place flagey, chef-d’œuvre de Joseph 
diongre, contrastait à côté de l’église 
néogothique en briques rouges. avec 
sa flèche effilée et ses formes histo-
ricistes, celle-ci paraissait obsolète. 
La voix des ondes radiophoniques 
concurrençait la voix du seigneur… 
aussi le diocèse chargea-t-il Paul 
rome de redessiner la façade et la 
flèche, et de parementer en pierre 
jaune toutes les faces de l’église. ce 
façadisme avant la lettre et la belle 
silhouette de la flèche atténuèrent les 
tensions visuelles entre les deux bâti-
ments antagonistes, sans toutefois les 
supprimer. 
enfin, malgré leur caractère éphémère, 
les deux chapelles de l’exposition 
universelle de 1935 doivent être men-
tionnées93. Le pavillon de la vie ca-





























dressait au sommet du plateau du 
heysel quatre coupoles et six obé-
lisques couverts de cuivre doré94. 
son volume éclatant et triomphal, 
contrastant avec l’ensemble des pa-
lais voisins, exprimait la puissance 
de l’église dans la société belge. 
Plus petite et dépouillée, la chapelle 
saint-Léopold ou chapelle royale, 
par marcel schmitz, servait de lieu 
d’exposition d’art sacré à l’atelier de 
maredsous et au mouvement lou-
vaniste La Croix latine. en une généra-
tion, l’architecture et les arts religieux 
s’étaient affranchis du néogothique et 
de l’ultramontanisme de saint-Luc. 
9. AuTour De VATiCAn ii,  
1945 - CA 1975  
(cartes 6a et 6b - 2013) 
Le prestige de l’église catholique sortit 
renforcé de la guerre. elle conserva 
une grande influence jusqu’à la mort, 
en 1961, du cardinal Joseph-ernest 
van roey, archevêque de malines 95. 
La société « pilarisée » se polarisa à 
nouveau lors de la deuxième guerre 
scolaire (1950-1959). d’un point de 
vue architectural, les églises de cette 
période s’inscrivent dans le prolon-
gement des années 1930 et béné-
ficièrent à partir de 1952 du finan-
cement du fonds diocésain Domus 
Dei 96. Le chantier de la basilique de 
Koekelberg, officiellement achevé en 
195197, engloutit une bonne partie du 
budget de construction du diocèse. 
cela explique sans doute pourquoi, 
contrairement à d’autres diocèses 
belges et étrangers, l’architecture re-
ligieuse catholique de la seconde moi-
tié du xxe siècle demeura modeste à 
Bruxelles, à quelques exceptions près. 
Les églises de l’immédiat après-
guerre expriment le conservatisme 
de malines, peu sensible à l’archi-
tecture moderne contemporaine: 
saint-Joseph à uccle (1942-1949), 
notre-dame du chant d’oiseau, 
à Woluwe-saint-Pierre (1947-1949), 
notre-dame de Lourdes à Jette 
(1948-1949), le Précieux-sang à uccle 
(1950), sainte-alice à schaerbeek 
(1952-1954) (fig. 20a), notre-dame de 
l’assomption au Kapelleveld (1953), le 
sacré-cœur à uccle (1954) (fig. 20b), 
sainte-croix à Watermael-Boitsfort. 
Les années 1950 furent également 
celles de l’achèvement du mobilier 
et des vitraux des églises de l’entre-
deux-guerres, dont les plus remar-
quables sont les vitraux de sainte-
suzanne à schaerbeek (1950-1956) 
et l’intérieur de sainte-alène à saint-
gilles (1945-1951). À heiligenborre 
à Boitsfort, l’on érigea en quelques 
mois la petite église notre-dame-
reine du ciel, en structure préfabri-
quée par de coene à courtrai (1956) 
(fig. 20c). L’église la plus intéressante 
de cette période de transition vers les 
grands bouleversements au sein de 
l’église dans les années 1960 fut sans 
aucun doute Civitas Dei, le pavillon du 
vatican à l’exposition universelle de 
1958 98. d’après les plans de roger 
Bastin et de Jacques dupuis, l’église 
avait la forme dynamique d’une tente 
baignée de lumière. 
en 1961, rome scinda l’archidiocèse 
de malines en deux entités autono-
mes: anvers redevint un diocèse et 
malines prit le nom d’archidiocèse 
de malines-Bruxelles, au sein duquel 
Bruxelles devint une zone pastorale 
à part entière99. sainte-gudule fut 
élevée au rang de cathédrale en 1962. 
Les années 1960 marquent le début 
de la crise en europe occidentale de 
toutes les églises établies. avec le 
deuxième concile du vatican (1962-
1965), l’église catholique se lança 
dans un processus de renouvellement 
qui témoignait d’une réelle vitalité. 
Les réformes liturgiques profondes, 
ratifiées dès 1963, visaient à faciliter 
la participation des fidèles en auto-
risant l’usage des langues vernacu-
laires et en modifiant l’organisation 
spatiale des églises, en particulier 
le rapport entre l’assemblée et le 
célébrant. Les conséquences ne se 
firent pas attendre. d’une part, les 
églises furent adaptées: déplace-
ment du maître-autel, suppression 
de certains meubles (chaire, banc de 
communion), simplification de la dé-
coration intérieure, etc. d’autre part, 
de nouvelles églises furent conçues 
et construites en fonction de la nou-
velle liturgie. il arriva même que d'an-
ciennes églises soient détruites et 
remplacées par des modernes. 
À Bruxelles, les adaptations liturgi-
ques des églises paroissiales dans 
les années 1960 furent peu radica-
les. Les interventions les plus fortes, 
sans doute aussi les plus intéres-
santes, eurent lieu dans les commu-
nautés religieuses les plus progres-
sistes. ainsi, les carmes de l’avenue 
de la toison d’or, guidés par le père 
marie-Joseph Pudor, vidèrent dès 
1960 leur église néogothique au pro-
fit d’une disposition moderne pour 
l’assemblée liturgique, remplaçant 
même les vitraux figuratifs par des 
vitraux abstraits. Les Jésuites du col-
lège sint-Jan Berchmans, conseillés 
par geert Bekaert, chargèrent marc 
dessauvage de transformer l’inté-
rieur de leur église100, et les Jésuites 
du collège saint-michel chargèrent 
robert devroye d’en faire autant en 
1967.
une vague de construction d’églises 
paroissiales postconciliaires marqua 
les années 1960. une dizaine d’entre 
elles explorèrent de nouvelles voies 
et donnèrent lieu à une architecture 
d’une grande liberté et de réelle va-
leur patrimoniale101. Les deux églises 
les plus monumentales, combinant 
des locaux paroissiaux au niveau 
inférieur et un grand espace litur-
gique à l’étage, sont notre-dame de 
stockel à Woluwe-saint-Pierre, par 
rené aerts et Paul ramon (plans de 
1957-1958, construite en 1962-1967), 
et saint-marc, avenue defré à uccle 
(fig. 20d), par andré millis (1968-1970). 
À auderghem, simon Brigode conçut 
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l’église saint-Julien en béton brut de 
décoffrage, sur le type de l’auditoire en 
éventail (1963-1965) (fig. 20e). toujours 
à auderghem, l’église notre-dame de 
Blankedelle, par albert debaeke et 
Pierre Pinsard, présente un espace 
carré avec un autel central surmon-
té d’un canon de lumière, ainsi qu’un 
campanile en béton (1968-1970). À 
saint-Pie x à forest, les frères Paul 
et marcel mignot optèrent pour des 
fermes triangulaires en lamellé-col-
lé et un toit fortement incliné (1965-
1967). L’église de la résurrection à 
molenbeek-saint-Jean, par richard 
Pirlot, présente un espace couvert 
par un plafond en bois et un puits de 
lumière au-dessus de l’autel (1966). 
enfin, saint-martin à ganshoren, par 
Jean gilson (1970), remplace une 
église du xixe siècle et dresse une 
façade écran atypique décorée d’une 
grande céramique représentant la 
charité. 
Parallèlement à ces églises qui 
conservent une certaine monumen-
talité et une présence urbaine, se 
développa le type de l’église-mai-
son, promu par le moine bénédic-
tin frédéric debuyst. modestes et 
discrètes dans l’espace public, les 
églises-maisons offrent une échelle 
humaine pour la célébration. La ré-
gion bruxelloise en compte un certain 
nombre, notamment sainte-cécile à 
ganshoren (1963-1965), sainte-claire 
à Jette (1965-1967), le Perpétuel 
secours à Watermael-Boitsfort, 
par marc dessauvage (1967-1968), 
l’épiphanie à schaerbeek, par marcel 
reymen (1974-1981), notre-dame de 
la consolation à uccle (1975), saint-
Joseph à Jette, le curé d’ars à forest, 




(a. de ville de goyet © sprB).
Fig. 20c
Église notre-Dame-reine des cieux, Watermael-Boitsfort, 
(WB08) (a. de ville de goyet © sprB).
Fig. 20d
Église saint-Marc, uccle, (u26)  
(a. de ville de goyet © sprB).
Fig. 20e
Église saint-Julien, auderghem, (O06) 
(a. de ville de goyet © sprB).
Fig. 20b
Église du sacré-cœur, 
uccle, (u24) 






























Vers une mÉTropole 
mulTiCulTurelle  
Du xxie sièCle
La combinaison de la crise économi-
que, de la diminution de la pratique 
religieuse et du vieillissement du 
clergé mit un terme au programme 
de construction de nouvelles églises 
à partir du milieu des années 1970. 
dans le contexte de crise structurelle 
de l’église apparurent deux nouveaux 
phénomènes, le repli et la destruc-
tion, l’un pouvant d’ailleurs aller de 
pair avec l’autre. dans de nombreuses 
églises paroissiales devenues trop 
grandes pour leur usage réel, mais 
également impossibles à chauffer, 
furent aménagées de petites chapel-
les à l’échelle de l’assemblée. ces 
chapelles d’hiver ou chapelles de se-
maine, initialement conçues comme 
espaces secondaires, devinrent pro-
gressivement l’espace principal, puis 
le seul espace encore utilisé dans 
l’église. quelques églises paroissia-
les furent démolies: saint-roch au 
quartier nord (1972), sainte-anne à 
Koekelberg (1985) et sainte-gertrude 
à etterbeek (1993), tandis que la 
destruction de couvents et le lotis-
sement de leurs sites fut beaucoup 
plus fréquent. Le cas le plus specta-
culaire est sans aucun doute celui de 
la congrégation de l’immaculé cœur 
de marie, ou pères missionnaires 
de scheut, qui démolit en 1974 leur 
grande église néogothique et leur 
maison-mère le long de la chaussée 
de ninove au profit de bâtiments fonc-
tionnels et sans cachet. d’autres dé-
molitions purent être évitées grâce à 
une prise de conscience patrimoniale, 
notamment l’église de la trinité, à 
cheval sur les communes d’ixelles 
et de saint-gilles, et saint-françois-
xavier à cureghem. Les classements 
d’églises augmentèrent à partir des 
années 1990 et prirent également 
en considération des églises du 
xixe siècle et quelques-unes du xxe 
siècle102. 
Peu de lieux de culte d’autres dé-
nominations religieuses furent 
construits à Bruxelles avant les 
années 1980. La synagogue séfarade 
de schaerbeek (1962) (fig. 21a), la 
Protestantse Kerk Brussel, au nouveau 
marché aux grains (1968-1970) (fig. 
21b), la Deutschprachige Evangelische 
Gemeinde, avenue salomé à Woluwe-
saint-Pierre (1972-1975) amorçaient 
un lent mouvement de visibilité de la 
diversité religieuse dans l’espace pu-
blic. avec l’immigration de marocains 
et de turcs à partir de 1964 se déve-
loppa une population musulmane à 
Bruxelles et apparurent les premières 
mosquées. À l’exception de la grande 
mosquée du parc du cinquantenaire 
(1978), la plupart des mosquées n’ont 
pas pignon sur rue, sont modestes et 
intégrées dans les îlots, à l’image des 
églises-maisons. 
L’internationalisation croissante de 
Bruxelles au tournant du xxie siècle 
et la multiplication de nouvelles 
communautés chrétiennes et non 
chrétiennes ont réorienté le besoin 
en lieux de cultes. L’église catholique 
a largement ouvert ses portes aux 
communautés catholiques étrangères 
(congolaises, polonaises, italiennes, 
portugaises, espagnoles, croates, 
etc.) et a, dans quelques cas, parta-
gé une église avec des communautés 
orthodoxes (saint-Jean-et-nicolas 
à schaerbeek, et sainte-catherine 
à Bruxelles, avant sa fermeture en 
2012). quelques églises conventuel-
les catholiques ont été vendues à des 
communautés orthodoxes103 et chré-
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Fig. 21a
synagogue sépharade, schaerbeek 
(Th. coomans, 2012 © sOfaM).
Fig. 21c
Église arménienne  
sainte-Marie-Madeleine, Ixelles 
(1986-1990)  
(a. de ville de goyet, 2008 © sprB).
Fig. 21b
Protestantse Kerk Brussel,  
nouveau Marché aux grains, 
Bruxelles  
(Th. coomans, 2013 © sOfaM).
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tiennes104. La construction de nou-
velles églises et autres lieux de culte 
reste un phénomène limité: l’église 
arménienne sainte-marie-madeleine 
à ixelles (1986-1990) (fig. 21c), la 
Katholische Gemeinde deutscher 
Sprache Brüssel, st Paulus, avenue 
de tervueren à Woluwe-saint-Pierre 
(2001), et l’église syriaque orthodoxe 
saint-izozoël à schaerbeek (2003), 
sont des exceptions. 
il est certain que le paysage religieux 
à Bruxelles s’est considérablement 
diversifié et complexifié depuis les 
années 1990 sous l’effet, d’une part, 
de la force d’attraction internatio-
nale de Bruxelles et, d’autre part, de 
l’émigration et de la globalisation. il 
ne fait aucun doute que des nouvelles 
églises des différentes dénomina-
tions chrétiennes, des mosquées, 
des temples bouddhistes, etc. seront 
bâtis à Bruxelles dans les décennies 
à venir et viendront enrichir la diver-
sité cultu(r)elle et le patrimoine de 
la région. cette nouvelle situation 
implique un débat de société beau-
coup plus large sur les rapports entre 
l’église et l’état, dans une perspective 
européenne, eu égard à la spécificité 
et la complexité sociologique, juri-
dique et économique du fait religieux 
à Bruxelles105. Par ailleurs, la ques-
tion de l’usage des églises anciennes, 
dont la richesse architecturale et la 
signification historique et culturelle 
ont été esquissées dans cet article, 
est un des plus grands défis patri-
moniaux auxquels la région sera 
confrontée dans les années à venir106. 
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Churches, convents and chapels: 
the development and significance 
of a varied heritage in the cultural 
landscape of Brussels.
Brussels has a long religious 
history that is intimately bound 
up with christianity. this history, 
taking in more than a thousand 
years, has yielded a rich and 
complex heritage, which through 
its architectural and town 
planning aspects places its 
stamp on the urban landscape 
in a very tangible way. far from 
being static and rigid, religious 
architecture adapted itself to 
an ever changing society and 
the shifting relations between 
the church, the people, the 
crown and the state. Without 
losing sight of its local accents, 
the evolution of the religious 
architectural heritage of Brussels 
follows the general development 
of Western heritage. this article 
presents a comprehensive view 
of the heritage, the aim being 
to structure a millennium of 
religious architectural history 
in nine chronological phases 
corresponding to important 
moments of construction or 
alteration. for each phase, the 
main focus is on the reasons 
for and the character of the 
innovation, as well as on the 
cultural significance and history 
of the development. at the end 
of the twentieth century, the 
religious landscape of Brussels 
became considerably more 
complex and diversified due to 
the international drawing power 
of the capital, but also as a result 
of immigration and globalisation.
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 CAhier CArToGrAphique.  
 réPertoire, chronoLogie et LocaLisation 
des égLises, couvents et chaPeLLes
en région de BruxeLLes-caPitaLe 
 rÉalIsÉ par  VAlÉrie VermAnDel, eVA weyns eT sTeVen VAn BoCxlAer (Kul euven ) 
sOus la DIrecTIOn De  ThOMas cOOMans 
 La réalisation des cartes historiques qui forment ce cahier est 
fondée sur une étude approfondie  1  qui a été menée en plu-
sieurs étapes. afi n de déterminer la localisation et la pré-
sence des différents édifi ces religieux au cours des différen-
tes époques, les auteurs se sont tout d’abord appuyés sur 
des sources cartographiques historiques. concernant tant la 
ville que l’ensemble du territoire de la région bruxelloise, ces 
documents ont été étudiés suivant une approche comparative. 
dans un second temps, l’étude cartographique a été com-
plétée par la lecture de publications  2  et grâce à la consultation 
des sites internet spécialisés  3 . toutes ces informations ont été 
reportées sur des fonds de cartes fournis par la direction des 
monuments et des sites. 
 Le résultat fi nal se traduit par un jeu de doubles cartes consti-
tuant une restitution graphique, tant de la ville de Bruxelles 
que de la région bruxelloise, à six périodes importantes: 
 c. 1 (a et b) : moyen Âge (vers 1500) 
 c. 2 (a et b) : avant la révolution française (vers 1790) 
 c. 3 (a et b) : après la révolution française (1830) 
 c. 4 (a et b) : avant la Première guerre mondiale (1914) 
 c. 5 (a et b) : entre-deux-guerres (1940) 
 c. 6 (a et b) : aujourd’hui (2014) 
 ce cahier cartographique est accompagné d’un index récapi-
tulatif qui reprend, par commune, les bâtiments pointés sur 
les différentes cartes. chaque bâtiment est désigné par un 
code et un sigle qui fi gurent sur la carte correspondant à sa 
période de construction (ou au plus proche de celle-ci). Les 
sigles renvoient, par leur forme, au type d’édifi ce et, par leur 
couleur, à la période de construction de l’édifi ce. 
 
 afi n d’éviter de surcharger inutilement les cartes, plusieurs 
règles de représentations ont été adoptées : 
 •  lorsque le bâtiment s’est maintenu dans le temps, son si-
gle apparaîtra sans code dans les cartes postérieures à 
sa construction. Par contre, ce code sera repris en cas de 
reconversion, reconstruction, agrandissement signifi catif ; 
 •  lorsque les sigles n’apparaissent plus, cela signifi e que le 
bâtiment a été démoli entretemps ; 
 •  certains bâtiments, n’ont pu être localisés avec précision. 
lls sont désignés par un astérisque (*). quelques édifi ces, 
datant principalement de l’époque médiévale et dont l’exis-
tence est attestée par des documents d’archives, se trouvent 
dans cette situation. 
 noTes 
 1.  coomans, th., van BocxLaer, s., vermandeL, v. en Weyns, e.,  Kerkgebouwen in Brussel : een rijk erfgoed met alternatieve gebruiksmogelijken , 
Ku Leuven, raymond Lemaire international centre for conservation, rapport fi nal, janvier 2014 (https : //urbanisme.irisnet.be/pdf/studies-coomans) 
 2.  en particulier : La série des atlas du sous-sol archéologique de la région de Bruxelles, 24 tomes, Bruxelles, 1992-2012 ; dancKaert, L., Bruxelles : cinq 
siècles de cartographie, Lannoo, tielt, 1989 ; henne, a. et  Wauters, a., histoire de la ville de Bruxelles, 4 volumes, Périchon, Bruxelles, 1845, édition 
revue 1975 s.d. m.martens. 
 3.  en particulier : inventaire du patrimoine architectural, région de Bruxelles-capitale (www.irismonument.be/index.php) ; registre du patrimoine immo-
bilier protégé de la région de Bruxelles-capitale (www.monument.irisnet.be/fr/patrimoine/intro.htm) ; orgues en région de Bruxelles-capitale (www.






























 code nom de l’édifice date de construction réf. carte
A anDerlechT
 a01 collégiale saints-Pierre-et-guidon iii xiv - xv (c. 1b)
 a02  école du chapitre (chapelle de l’école du chapitre) xiii (?) - xix  (c. 1b)
 a03  saint-martin d'aa xiv  (c. 1b)
 a04 notre-dame de grâce 1450  (c. 1b)
 a05 chartreux 1531  (c. 1b) 
 a06 minimes (saint-françois de Paule)  1618  (c. 2b)
 a07  notre-dame immaculée 1856 - 1900  (c. 4b) 
 a08 saint-vincent-de-Paul (missionnaires de scheut) c. 1870  (c. 4b)
 a09 institut marie immaculée-montjoie début xxe  (c. 5b)
 a10 institut des sœurs de notre-dame 1882  (c. 4b) 
 a11 saint-vincent de Paul 1936 -1937 (c. 4b) 
 a12 deuxième chapelle de l’institut notre-dame  1922 -1923 (1930) (c. 5b)
  (remplacée par Sint-Niklaas instituut)  
 a13  saint-françois-xavier 1915 (c. 4b)
 a14 saint-gérard 1917 (c. 4b)
 a15  notre-dame du sacré-cœur 1935 (c. 5b)
 a16 saint-Joseph 1938 -1939 (c. 5b)
 a17  saint-esprit 1960s (c. 6b)
 a18 La maison sainte-anne 1961 (c. 6b)
 a19 hôpital erasme 1971 -1977 (c. 6b)
 a20  clinique sainte-anne & saint-rémi 1994 -1996 (c. 6b)
 a21 notre-dame de l’assomption xxe après-guerre (c. 6b)
 a22 notre-dame de la Joie xxe après-guerre (c. 6b)
 a23 sainte-Bernadette xxe après-guerre (c. 6b)
 a24 saint-Luc xxe après-guerre (c. 6b)
 B Bruxelles
 B01 saint-géry 1520 -1663 (1664)    (c. 1a) 
 B02 saint-nicolas 1125 -1381 (c. 1a)
 B03 cathédrale saints-michel-et-gudule 1226 - xv (c. 1a) 
 B04 notre-dame de la chapelle 1210 -1275 (c. 1a)
 B05  notre-dame (devenue  notre-dame du sablon) 1304 -1318 (1400 -1550) (c. 1a)
 B06 notre-dame de Bon secours   1664 -1694 (c. 1a) 
  (anc. chapelle de l’hôpital de Bon secours de 1328) 
 B07 Onze-Lieve-Vrouw van de Finisterrae  1708 -1730 (c. 2a)
 B08 saint-Jacques-sur-coudenberg ii ; iii             1435 ; 1776 -1787  (c .1a ; 2a)
 B11 frères mineurs (récollets) i ; ii                            1244 ; 1697 (c. 1a  ; 2a)
 B11b chapelle de nassau                         (c.2a)
 B12 carmes chaussés ii ; iii                                1482 ; début xviii  (c. 1a  ; c. 2a)
 B13 Bogards i ; ii et hospice des tisserands ‹ 1277 ; 1718  (c. 1a  ; c. 2a)
   B14 saint-Jean-Baptiste au Béguinage i ; ii     xiii ; 1657 -1676  (c. 1a et c. 3a)
 B15 religieuses noires (*) xiv  (c. 1a)
 B16 religieuses noires nouvelles  xvii (c. 2a)
 B17 frères du fossé (actuel augustins) ‹ 1336 (c. 1a)
 B18 riches claires i 1343 (c. 1a)
 B19 sainte-élisabeth au mont-sion 1380 (c. 1a)
 B20 salazar 1436 (c. 1a)
 B21 Pauvres claires i ; ii 1501 ; 1601 (c. 1a  ; c. 2a)
 B22 dames Blanches, dit de Jericho  1456 (c. 1a)
 B23 alexiens 1462 (c. 1a)
 B24 Pères dominicains 1465 (c. 1a)
 B25 frères de la vie commune (*) 1480 (vers) (c. 1a)
 B26 madelonnettes 1506 (c. 1a)
 B27 hospice sainte-gertrude ‹ 1127 (c. 1a)
 B28 saint-nicolas ou saccites  (*) ‹ 1129 (c. 1a)
 B29 Léproserie saint-Pierre 1174 (c. 1a)
 B30 hôpital saint-Jean 1204 (c. 1a)
 B31 hospice terarken 1218 (avant 1263)  (c. 1a)
 B32 saint-Laurent 1314 (c. 1a)
 B33 hospice saint-ghislain ou saint-Julien ‹ 1356 (c. 1a)
 B34 sainte-trinité ‹ 1356 (c. 1a)
 B35 hospice saint-corneille ‹1359 (c. 1a) 
 B36 hospice des Petits chanoines ou Petits frères (*) ‹1361 (c. 1a)
 B37 hospice de saint-christophe (*) 1385 (c. 1a) 
 B38 sainte-élisabeth de hongrie 1388 (c. 1a)
 B39 saint-sauveur ou merciers (*) 1417 (c. 1a)
 B40 hospice des douze apôtres 1434 (c. 1a)
 B41 sainte-marie madeleine xv (c. 1a)
inDex Des ÉGlises, CouVenTs eT ChApelles à Bruxelles














































































    Église paroissiale
    cloître ou abbaye 
     chapelle d'école









loCAlisATion Des ÉGlises 
à Bruxelles à lA Fin  
Du moyen ÂGe
c. 1a
> vers 1500 
centre de Bruxelles        
c. 1b
> vers 1500 
























































































loCAlisATion Des ÉGlises 
à Bruxelles AVAnT lA 
rÉVoluTion FrAnçAise
c2a
> vers 1790 
centre de Bruxelles        
c2b
> vers 1790 
Territoire de la région  
de Bruxelles-capitale
ÉglIses, cOuvenTs eT chapelles
lÉGenDes
    Église paroissiale
    cloître ou abbaye 
     chapelle d'école











loCAlisATion Des ÉGlises 




centre de Bruxelles        
c3b
> 1830 













    Église paroissiale
    cloître ou abbaye 
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ÉglIses, cOuvenTs eT chapelles
 B42 sainte-clarisse (*) ‹1500 (c. 1a)
 B43 saint-eloy i ; ii  1476 ; début xviii (c. 1a ; c. 2a)
 B44 notre-dame au rouge  (c. 1a)
 B45 chapelle du palais ducal 1522 -1553 (c. 1a)
 B46 saint-anne i ; ii  1519 ; 1655 -1661  (c. 1a ; c. 2a)
 B47 refuge de l'abbaye du Parc     1566 (c. 1a)
 B48 saint-Loo (*)  (c. 1a)
 B49 capucins ii 1653 (c. 2a)
 B50 chartreux ii c. 1594 (c. 2a)
 B51 abbaye de l'assomption notre-dame 1599 (c. 2a)
 B52 carmélites | Les thérèsiennes  1606 (c. 2a)
 B53 carmes déchaussés 1611 -1614 (c. 2a)
 B54 annonciades 1620 -1627 (c. 2a)
   B55 saint-Jean-et-étienne aux minimes ( 1806) 1700 -1715  (c. 2a ; c. 3a)
 B56 Jésuites (collège ?) 1621 -1661  (c. 2a) 
 B57 Berlaymont i (reine de tous les saints) 1625 (c. 2a) 
 B58 Petit Béguinage ii 1782 (c. 2a)
 B59 sœurs de notre-dame de la visitation | visitandines 1648 (c. 2a)
 B60 dames de Lorraine ii 1682 (c. 2a)
 B61 Brigittines 1663 -1672 (c. 2a)
   B62 riches claires ( 1806) i ; ii    1665 -1680  (c. 2a ; c. 3a)
 B63 capucines 1666 (c. 2a)
 B64 oratoriens 1662 (c. 2a)
 B65 ursulines 1673 (c. 2a)
 B66 dominicaines anglaises 1669 (c. 2a)
 B67 notre-dame de montserrat 1686 (c. 2a)
 B69 Les sœurs apostolines ii ( remplace un  premier cloître, édifié fin xviie  1715 (c. 2a)
 B70 saint-roch 1596 (c. 2a)
 B71 Het Simpelhuys ou Dulhuys 1623 -1625 (c. 2a)
 B72 hospice de la sainte-croix xv  (c. 2a)
 B73 hospice Pacheco 1723 (c. 2a)
 B74 meersch ? (c. 2a)
 B75 Sint-Antonius ? (c. 2a)
 B76 Sint-Michiels ? (c. 2a)
 B78 chapelle royale protestante, palais de charles de Lorraine 1760 (c. 2a)
 B79 notre-dame-aux-neiges 1621 (c. 2a)
 B81 Berlaymont ii 1808 (c. 3a)
 B82 institut Pacheco ou grand hospice 1824 -1827 (c. 3a)
 B83 école saint-georges des frères des écoles chrétiennes (probablement chapelle)       1832 (c. 3a)
 B84 sainte-catherine iii 1854 -1874 (c. 4a)
 B85 capucins iv (notre-dame immaculée) 1889 (c. 4a)
 B86 frères mineurs saint-antoine de Padoue 1868 -1873 (c. 4a)
 B87 clinique saint-Jean i, ii 1851 ; 2004 (c. 4a ; c. 6a)
 B88 hospice des aveugles 1852 -1855 (c. 4a)
 B89 saint-Pierre 1843 (c. 4a)
 B90 saint-michel du collège Sint-Jan Berchmans 1850 (c. 4a)
 B91 institut saint-Louis c. 1860 ?  (c. 4a)
 B92 filles de la charité de saint-vincent de Paul  1862 (c. 4a)
 B93 institut notre-dame de Joie (ancienne institution des sœurs de notre-dame) dernier quart xix  (c. 4a)
 B94 très saint sacrement 1854 -1856 (c .4a)
 B95 institut saint-thomas c.1933 (c. 5a)
 B96 chu saint-Pierre ? (c. 6a)
BL Bruxelles laeKen
 BL01 notre-dame de Laeken xii (c. 1b)
 BL02 osseghem xii (c. 1b)
 BL03 chapelle sainte-anne fin xvi (c. 2b)
 BL04 notre-dame de Laeken ii 1854 -1872 (c. 4b)
 BL05 saint-Lambert ? (c. 4b)
 BL06 institut des religieuses ursulines 1887 (c. 4b)
 BL07 serres de Laeken 1893 (c. 4b)
 BL08 Maria Assumptalyceum (Zusters der Christelijke Scholen)   1926 (c. 5b)
 BL09  saint-Paul | Pavillon des missions catholiques expo  1935 1935 1935   (c. 5b) 
 BL10 divin enfant Jésus 1942 (c. 5b)
 BL12 collège Jan-van-ruusbrœck 1968 (c. 6b)
 BL13 saints-anges 1985 -1986 (c. 6b)
 BL14 christ-roi (école primaire - Libre institut - christ-roi)  ? (c. 6b)
BH Bruxelles – haren
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centre de Bruxelles  
c4b
> 1914 
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de Bruxelles-capitale
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ÉglIses, cOuvenTs eT chapelles
BN Bruxelles – neDer-Over-heeMBeeK
 Bn01 saint-Pierre i ; ii xi - xii ; 1860 (c. 1b ; c. 4b)
 Bn02 saint-nicolas xii (c. 1b)
 Bn03 saint-Landry i ; ii xii ; 1667 -1669 (c. 1b ; c. 2b)
 Bn04 saints-Pierre-et-Paul 1935 (c. 5b)
 Bn05 institut saint-nicolas  ? (c. 5b)
BO Bruxelles (extension est)
 Bo01  maerlant | chapelle de la résurrection xviii (c. 4b)
 Bo02  saint-Joseph 1842 -1874 (c. 4b)
 Bo03  saint-roch i 1862 (c. 4b)
 Bo04 sœurs de notre-dame de la compassion  1892 (c. 4b)
 Bo05  sœurs gardiennes de l'eucharistie 1900 (c. 4b) 
 Bo06  dominicains 1904 -1906 (c. 4b)
 Bo07  sacré-cœur i 1907 -1909 (c. 4b)
 Bo08  dames de l’adoration perpétuelle 1908 (c. 4b)
 Bo09 musées royaux d’art et d’histoire (museum) 1908 (c. 4b)
 Bo10 sœurs franciscaines de la sainte-famille 1910 (c. 4b)
 Bo11 sacré-cœur i 1954 -1956 (c. 6b)
 Bo12 saint-roch ii 1993 (c. 6b)
EL Ixelles
 eL00 cloître de la rue Washington (aussi appelé cloître des Jésuites)  (c. 4b)
 eL01 notre-dame de la cambre ii xiv (c. 1b)
 eL02 arbre Bénit xv (c. 1b)
 eL03 saint-adrien et notre-dame i ; iii, iv 1458 -1463 ; 1618 -1658    (c. 1b ; c. 2b)
 eL04 hospices de la sainte-croix i ; ii ; iii                                                         xiii - xvi ; 1596 ; 1859 -1865 & 1942-1943 (c. 1b ; c. 2b ; c. 4b)
 eL05 Onze-Lieve-Vrouw van Montaigue xvii (c. 2b)
 eL06 saint-Boniface xvii (c. 5b)
 eL07 saint-Boniface 1846 -1849 & 1985  (c. 4b)
 eL08 carmes 1861 (c. 4b)
 eL09 Pères du très saint sacrement i saint-eymard   1925 (c .4b)
 eL10 L’Œuvre du calvaire 1890 (c. 4b)
 eL11 ancien hôpital militaire d'ixelles 1882 -1888 (c. 4b)
 eL12 sainte-trinité (1620 : façade) 1895  (c. 4b)
 eL13 chapelle des sœurs de notre-dame de l'arbre Bénit 1896 (c. 4b)
 eL14 maison du sacré-cœur  1892 (c. 4b)
 eL15 école saint-vincent-de-Paul 1897 (c. 4b)
 eL16 institut saint-trinité 1896 / 1909  (c. 4b)
 eL17 ancienne maison de repos des Heren der Broeders Alexianen 1899 (c. 4b)
 eL18 Pères du sacré-cœur 1900 (c. 4b)
 eL19 institut de la charité maternelle 1903 (c. 4b)
 eL20 école des sœurs Zélatrices de la sainte-eucharistie 1910 (c. 4b)
 eL21 institut saint-andré 1911 (c. 4b)
 eL22 institut saint-Philippe néri  1911 (c. 4b)
 eL23 institut saint-Boniface 1911 -1920 (c. 4b)
 eL24 congrégation du saint-sacrement 1929 (c. 5b)
 eL25 notre-dame de l'annonciation 1932 -1934 (c. 5b)
 eL26 école du sacré-cœur actuel centre scolaire ma campagne 1936 (c. 5b)
 eL27 saint-adrien 1938 -1941 (c. 5b)
ET eTTerBeeK
 et01 sainte-gertrude i ; iii ; iv x ; 1750 ; 1885 (c. 1b ; 2b ; 4b)
 et02 casa rosa 1897 (église) ; maisons (1890) (c. 4b)
 et03 Pères du sacré cœur fin xix (c. 4b)
 et04 institut saint-Jospeh prob. vers fin xix  (c. 4b)
 et05 institut sainte-geneviève c. 1900 (c. 4b)
 et06 école des frères de saint-gabriel c. 1900 (c. 4b)
 et07 institut des sœurs de l'enfant Jésus après 1894 et avant 1905  (c. 4b)
 et08 institut saint-stanislas  1901 (c. 4b)
 et08 deuxième chapelle de l'institut saint-stanislas  c. 1970 (c. 6b)
 et09 saint-Jean Berckmans du collège saint-michel 1905 (1908 -1909)  (c. 4b)
 et10 saint-antoine de Padoue 1905 -1935 (c. 4b)
 et11 chapelle de l’ancien hôpital militaire  1910 -1911 (c. 4b)
 et12 institut médicochirurgical saint-Joseph 1921 (c. 4b)
 et13 notre-dame du sacré-cœur 1926 -1928 (c. 5b)
 et14 sœurs servantes des Pauvres  1928  (c. 5b)
 et15 notre-dame immaculée ? (c. 6b)
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ÉglIses, cOuvenTs eT chapelles
EV evere
 ev01 saint-vincent i ; ii xii – xiii ; 1705 -1742 (c. 1b ; c. 2b)
 ev02 saint-Joseph 1904 -1906 (c. 4b)
 ev03 notre-dame immaculée 1932 -1933 (c .5b) 
 ev04 Woon- en Zorgcentrum Sint-Joseph interbellum ? (c. 5b)
G ganshOren
 g01 saint-martin i ; ii ; iii ? ; ? ; 1970 (c. 1b ; 4b ; 6b)
 g02 collège du sacré-cœur ? (c. 4b)
 g03 centre scolaire de notre-dame de la sagesse (collège sacré-cœur) 1929 (c. 5b)
 g05 sainte-cécile 1963 -1965 (c. 6b)
J	 JeTTe
 J01 saint-Pierre i ; ii ; iii xi ; 1776 -1778 ; 1878 -1880 (c. 1b ; 2b ; 4b)
 J02 abbaye de dieleghem i ; iii xi ou xii ; xviii (première moitié)  (c. 1b ; 2b)
 J03 Instituut van de Zusters van het Heilig Hart 1874 -1878 (c. 4b)
 J04 rédemptoristes (sainte-madeleine) 1903 -1904 (c. 4b)
 J05 chu Brugmann 1905 (c. 4b)
 J06 maison de repos magnolia ‹1930  (c. 5b) 
 J07 sanctuaires de notre-dame de Lourdes 1915 (c. 5b)
 J08 chapelle latérale de l’institut des sœurs du sacré-cœur    1933 (c. 5b) 
 J09 notre-dame de Lourdes 1949 (c. 6b)
 J10 sainte-claire 1965 -1967 (c. 6b)
 J11 saint-Joseph 1968 (c. 6b)
K KœKelBerg
 K01 sainte-anne i ; ii xiii ; 1658 (c. 1b ; 2b)
 K02 Basilique nationale du sacré-cœur i ; ii ? ; 1905 -1970 (c. 4b)
 K03 sainte-anne 1990 (c. 6b)
O auDergeM
 o01 sainte-anne xi (c. 1b) 
 o02 château de val duchesse (dominicains) ii 1564 -1570 (c. 1b)
 o03 saint-Paul en soignes iii (rouge-cloître) 1512 - … (c. 1b)
 o04 Onze-Lieve-Vrouw 't Salvelken  xvii (milieu) (c. 2b) 
 o05 sainte-anne 1843 (c. 4b)
 o06 saint-Julien i ; ii 1906 ; 1965 (c. 4b ; 6b)
 o07 institut du sacré-cœur 1912 (c. 4b) 
 o08 institut saint-Julien-Parnasse 1937 (c. 5b)
 o09 institut du sacré-cœur 1968 -1970 (c. 6b)
S schaerBeeK
 s01 saint-servais ii  xiii (c. 1b)
 s02 Onze-Lieve-Vrouw ter Twee Linden xvii (c. 2b)
 s03 royale sainte-marie 1845 -1885 (c. 4b)
 s04 saint-Jean-et-nicolas 1849 (c. 4b)
 s05 saint-servais iii 1871 -1876 (c. 4b)
 s06 maison de santé maeck i centre hospitalier Jean titeca   1852 (c. 4b)
 s07 saint françois d'assise 1880 -1900  (c. 4b)
 s08 institut notre-dame (école paroissiale sainte-marie) ? (c. 4b)
 s09 Sint-Lucasschool van de Brœders van de Christelijke Scholen  1882 (c. 4b)
 s10 sainte-famille 1890 (c. 4b)
 s11 sacré-cœur 1895 (c. 4b)
 s12 institut de la vierge fidèle 1897 (c. 4b)
 s13 sainte-famille 1900 -1937  (c. 4b)
 s14 sainte-alice i ; ii 1905 ; 1953 -1954  (c. 4b ; 6b)
 s15 saint-albert i ; ii 1909 ; 1930 -1931 (c. 4b ; 5b)
 s16 sainte-élisabeth 1913 -1916 (c. 4b)
 s17 sainte-suzanne 1926 -1928 (c. 5b) 
 s18 collège roi Baudouin après 1921 et avant 1931  (c. 5b)
 s19 centre scolaire sainte-marie La sagesse 1926 (c. 5b)
 s20 sainte-thérèse d'avila 1932 (c. 5b)
 s21 divin sauveur 1935 -1963 (c. 5b)
 s22 institut saint-dominique 1938 (c. 5b)
 s23 Boodschap Instituut (ancienne "retraite du sacré-cœur")   1947 (c. 5b)
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ÉglIses, cOuvenTs eT chapelles
 sA BercheM-saInTe-agaThe
 sa01 sainte-agathe i 1287 -1311 (c. 1b)
 sa02 sainte-agathe ii 1938 (c. 5b)
sG saInT-gIlles
 sg01 saint-gilles i ; ii ; iii xiii ; 1595 -1756 ; 1866 -1876  (c. 1b ; 2b ; 4b)
 sg02 Prison de saint-gilles 1878 -1884  (c. 4b)
 sg03 carmélites (saint-Bernard) 1891 (c. 4b)
 sg04 institut des filles de marie 1891 (c. 4b)
 sg05 établissement religieux du cénacle 1899 (c. 4b)
 sg06 institut saint-Luc et institut saint-Jean-Baptiste de la salle  1905 / 1952  (c. 4b) 
 sg07 sainte-alène 1938 -1972  (c. 5b)
 sg08 institut des filles de marie 1965 (c. 5b)
 sg09 Jésus-travailleur ? (c. 6b)
m MOlenBeeK-saInT-Jean
 m01 saint-Jean-Baptiste i ; ii ; iii xii ; 1593 -1597 ; 1834 -1836 (c. 1b ; 2b ; 3b)
 m02 saint-Jean xv (c. 1b)
 m03 sainte-Barbe 1869 (c. 4b)
 m04 Sint-Albertschool c. 1900  (c. 4b)
 m05 saint-remi 1907 (c. 4b)
 m06 saint-charles-Borromée 1907 (c. 4b)
 m07 notre-dame médiatrice 1924 (c. 5b)
 m08 saint-Jean-Baptiste iv 1931-1932  (c. 5b)
 m09 résurrection 1966 (c. 6b)
sJ saInT-JOsse-Ten-nOODe
 sJ01 saint-Josse i (  saint-Josse iii ; iv) 1361, 1777 ;1864 -1891 (c. 1b) (c. 2b ; 4b)
 sJ02 Léproserie ii 1610  (c. 2b)
 sJ03 dames de la Persévérance 1840 (?) (c. 4b)
 sJ04 cliniques saint-etienne i 1851 (c. 4b)
 sJ05 gesù 1860 -65 / 1937 -39  (c. 4b)
 sJ06 institut des dames de marie 1874 (c. 4b)
 sJ07 sœurs du Bon secours (oratorium) 1882 (c. 4b)
 sJ08 sainte-Julienne 1886  (c. 4b)
 sJ09 gesù (résidence) 1890 -1897  (c. 4b)
 sJ10 complexe saint-Louis dernier quart xix / 1931 (c. 4b)
 sJ11 école des sœurs de sainte-Julienne 1901 (c. 4b)
 sJ12 filles de saint-françois de salle 1913 (c. 4b)
sl WOluWe-saInT-laMBerT
 sL01 saint-Lambert xi (c. 1b ; 4b)
 sL02 marie-la-misérable xiv (c. 1b) 
 sL03 Heilige Vincentius a Paulo van het Koninklijk Instituut 1878 (c. 4b) 
 sL04 saint-henri 1908 -1911 (c. 4b)
 sL05 institut de la Providence c. 1910 (c. 4b)
 sL06 institut du sacré-cœur de Lindthout 1959 (c. 6b)
 sL07 institut des dames de marie en institut supérieur de Pédagogie galilée   1925  (c. 5b)
 sL08 sainte-famille 1930 (c. 5b)
 sL09 sainte-famille 1937 (c. 5b)
 sL10 notre-dame de l'assomption 1954 (c. 6b)
 sL11 Mater-Dei-Instituut 1957 (école) (c. 6b) 
 sL12 centre gériatrique la charrette  entre 1953 -1971   (c. 6b)
 sL13 cliniques universitaires saint-Luc | ucL Bruxelles 1965 -76 (c. 6b)
sp WOluWe-saInT-pIerre
 sP01 saint-Pierre i ; ii (3e église à cet emplacement)     xii (?) ;1755 -1778  (c. 1b ; 2b)
 sP02 notre-dame de stockel ; ii xiv ; 1962 (c. 1b ; 6b)
 sP03 sœurs franciscaines 1932 (c. 5b )
 sP04 saint-Paul 1939 -1941 (c. 5b)
 sP05 institut don Bosco  école construite dans dans l'interbellum ?  (c. 6b)
 sP06 notre-dame des grâces (franciscains) 1940 -1949  (c. 5b)
 sP07 sœurs du Bon-Pasteur c. 1948  (c. 6b)
 sP08 sainte-alix 1949 (c. 6b)
 sP09 collège don Bosco après 1950  (c. 6b)
 sP10 ambassade du saint-siège ? (c. 6b)
046
 u uccle
 u01 saint-Pierre ii  ; iii xiii ; 1778 -1782 (c. 1b ; 2b)
 u02 notre-dame de la consolation ii xvi (c. 1b)
 u03 notre-dame de Bon-secours ii xv (c. 1b)
 u04 saint-Job (carloo) i ; ii (iv en 1911 depuis 1836) xv ; 1620 -1630  (c. 1b ; 2b)
 u05 Bœtendael 1467  (c. 1b)
 u07 sœurs de notre-dame  xix (c. 4b)
 u08 sœurs auxiliatrices du Purgatoire | ou religieuses entre 1932 et 1950   (c. 5b)
 u09 clinique Les deux alices 1885 (c. 4b)
 u10 clinique La ramée - clinique fond'roy  1907 (c. 4b)
 u11 clinique de l'europe sainte-élisabeth 1980 -1990 (?) (c. 4b)
 u12 Pensionnat des dames de marie ? (c. 4b)
 u13 Sint-Jozefschool ? (c. 4b)
 u14 Sint-Paulusschool ? (c. 4b)
 u15 collège saint-Pierre 1906 (c. 4b)
 u15 Petit chapelle du collège saint-Pierre 1938 (c. 5b)
 u16 sainte-anne 1912 (c. 4b)
 u17 institut national des invalides interbellum ?   (c. 6b)
 u18 institut montjoie  1927 -1928 (c. 5b)
 u19 maison de repos et de soins nazareth 1989 (vers)  (c. 5b) 
  (ecole d'infirmières sainte-élisabeth), (1ère chapelle en 1928) 
 u20 notre-dame du rosaire 1937 -1938  (c. 5b)
 u21 saint-Joseph 1942 -1949  (c. 5b)
 u22 saint-Paul 1943 (c. 5b)
 u23 Précieux-sang 1950 (c. 6b)
 u24 sacré-cœur 1954 (c. 6b)
 u25 sœurs de saint-vincent de Paul après 1953 et avant 1971  (c. 6b)
 u26 saint-marc 1968 -1970 (c. 6b)
 u27 notre-dame de la consolation iii 1975 (c. 6b)
V fOresT
 v01 notre-dame xiv -1447   (c. 1b)
 v02 saint-denis ii xiii (c. 1b)
 v04 saint-antoine de Padoue début xix (c. ?b)
 v06 Barnabites 1905 -1906  (c. 4b)
 v07 Prison de forest 1910 (c. 4b)
 v08 saint-augustin 1928 -1935 (c. 5b)
 v09 sainte-marie-mère-de-dieu 1949 (c. 6b)
 v10 saint-Pie x 1967 (c. 6b)
 v11 saint-curé d'ars 1960 (c. 6b)
wB WaTerMael BOITsfOrT
 WB01 saint-clément x (c. 1b)
 WB02 saint-hubert i ; iii xiii ; 1720 -1723   (c. 1b)
 WB03 saint-hubert iv (sainte-Philomène) 1827 -1833 (c. 4b)
 WB04 religieuses de l'eucharistie 1870 -1884 (c. 4b)
 WB05 saint-hubert v 1924 -1939 (c. 4b)
 WB06 sainte-croix de la futaie interbellum (c. 5b)
 WB06 institut de l'assomption (actuelle Sint-Jozefschool)   ? (1929) (c. 5b)
 WB07 collège saint-hubert 1953 (c. 5b)
 WB08 notre-dame-reine des cieux 1956 (c. 6b)
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